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de'pure, & on Je donne dans les maladies, ä la dofe de
gij. jufqu'ä iv. Les fleurs de Bourache paffem pour etre
cordiales ; <Sc on les met dans Je nombre des cinq fleurs
qui portent ce nom. Mais on peut douter beaucoup de
cette preVendue qualite ; elles ont tres - peu , & meme
point d'odeur ni de faveur ; elles paroiffent par confe'quent
tres peu propres äetremifes dans cette claffe. Les feuilles
de Bourache ou le fuc de cette plante , entrent dans la de-
coclion rouge , le fyrop de pommes &c de mercuriale com-
pofes, & quelques autres prdparations du Difpenfaire de
Paris.

BUGLOSE. Buglofum angußifolium majus > ßore cceru-
leo. C. B. P. & I. R. H. Cirfium italicum Fuchs. Lycop-
fis. Anguil. Angl. BuglofT. ltal. Buglofa. Allem. Ochfen-
zungen.

La Buglofe fe trouve dans Jes campagnes , & fe cultive
auffi dans les jardins. Elle reffemble beaucoup ä Ja Bou¬
rache t & fes vertus fönt les memes. Ses feuilles & fes
fleurs fönt d'ufage ; fes feuilles fönt etroites & oblongues;
leur couleur eft d'un verd de mer, & elles fönt garnies de
poils affez longs des deux cötes. Ses fleurs fönt monope*-
tales, formees en efpdce d'entonnoir, divife' en cinq quar-
tiers. Elles fönt d'un bleu purpurin; & on trouve dans
leur milieu un bouton velu qui recouvre les e'tamines; on
Joint prefque toujours la Buglofe ä la Bourache dans les
tifannes & les bouillons. La Buglofe entre dans la decoc-t
tion rouge, le fyrop de pommes & de mercuriale compofes y
l'Opiat de Salomon , &c. du Difpenfaire de Paris.

Vj ACHOU. Catechu. Terra Japonica. oHicin.Angl. Japon
Earth. Ital. Catechu. Allem. Japonifeche Erde.

On a 6t6 long-tems fäns connoitre Ja nature du Cachoul
On le regardoit comme une terre; ce fönt ces faufles ide'e's
qui lui ont fait donner le nom de terre du Japon , parce
qu'on l'apportoit de ce Pays. M. Boulduc a commence" ä
faire revenk du prejuge* dans lequel on etoit que le Ca-
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chou etoit une terre. ( a) Herbert de Jager, Sc Otthon Hel-
bigius, ont donne aufli des obfervations tres-intereftantes
iur cette matiere, dans les Ephemerides d'Allemagne. En-
jfin, M. de Jufiieu a donne un Memoire, dans lequel ii
de'crit fort exa&ement ( b ) le fruit qui donne ce fuc epaifii.
Le Cachou eft un extrait folide d'un fruit nommö Arec.
Ce fruit nait für une efpece de palmier, qui croit für la
cote de Coromandel, 6c dans d'autres endroits des gran-
des Indes , furtout für les cotes maritimes, & dans les ter-
rains fabloneux. Cet arbre eft nommd par les Botaniftes,
Palma cujus fruclus feßläs FAUFEL dicitur. C. B. P.
Areca five FauveL ClufTexot. CaujigaW. Malab.

Le fruit de cet arbre eft aufli gros qu'un oeuf de poule.
Son enveloppe ext^rieure eft coriace, d'une couleur grife,
tirant un peu für le verdätre ou le jaunätre. On trouve
dans l'inteneur une matiere, femblable ä la bourre de foye;
au centre de cette efpe'ce de filafle, on appercoitune cap-
fule qui renferme une femence d'une couleurgrifätre exte*-
rieurement, & marbrde interieurement, de couleur rou-
geätre & blanchätre. C'eft particulierementä cette femence
qu'on a donne" le nora d'Arec ou d'Areca. (c) On prend
ces femencesquand elles fönt encore vertes^on les coupc
par tranches , & on les fait infufer dans l'eau chaude pen-
dant long-tems. Lorfque la teinture eft affez forte, on la
paffe, öc on la fak eVaporer en confiftance d'extrait folide.
Quelques Auteurs prtltendent qu'on ajoute dans cet ex¬
trait de la chaux de coquillages : mais il ne paroit pas qu'il
y ait dans le Cachou aucune matiere etrangere, ou du
moins s'il y en avoit, ce feroit en tres-petite quantite\ (d)

Le Cachou paroit compofe de parties reTineufes, 6c de
parties gommeufes, car il fe diflbut dans l'eau & dans l'Ef-
prit-de : vin. II eft d'une confiftance folide 6c föche; fa cou¬
leur eft d'un rouge noirätre , plus marque' ä l'extdrieur qu'ä
l'inte'rieur; fa faveur eft aftringente , 6c un peu amere } mais

( a ) Mem. de l'Academ. des
Sciences, ann. 1709.

( b) Memoires de l'Academie

des Sciences, ann. 1710.
( c ) Voye^ ibidem.
\d) Voyc^ ibid.
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DE LONDRES. 67
dune amertume qui n'eftpas deTagre'able. II n'a point d'o-
deur; on doit rejetter celui qui eft rempii de fable, de
gravier, & d'autresimpurete's; on I'apporte des Indes orien-
tales, &: quelquefoisdu Japon , quoique YArec ne vienne
point dans ce pays, & que le Cachou qu'on trouve au Ja¬
pon , vienne des cötes de l'Inde.

Le Cachou eft un tonique aftringent qui convient tres-
bien, Jorfqu'il eft neceflaire de raffermir le ton de l'efto-
mac & des inteftins. II eft par confe'quent bien indique'
für Ja fin des diarrhdes fdreufes, apres qu'on a fair precd-
der les eVacuations convenables. Exterieurement il eft tres-
propre ä raffermir les gencives dans les affettions fcorbu-
tiques. II convient dans le relächement du voile du palais,
de la luette, & des amygdales, furtout lorfque ces parties
fönt trop gonfle'es par une mucofite e'paiffe qui föjourne
dans les cryptes glanduleufes, dont elles fönt remplies. II
remedie par la m£me raifon, ä Ja fetidite de la bouche ,
enfin on l'employe dans les h^morragies. On le pre'pare
ordinairement avant que de l'employer. Cette preparation
ne eonfifte qua le diffoudre dans l'eau chaude, le paffer
pour le ddbarraffer des matieres dtrangeres qu'il peut con-
tenir, & le faire dvaporer jufqu'ä ficcite'. Lorfque le Ca¬
chou eft bien choifi, & qu'il eft bien pur, on peut le don-
ner fans eire pr^pare"; fa dofe ordinaire en fubftance, eft
depuis gr. x. jufqu'ä 9/. En deco&ion on en met 3). ou j]ß.
en poudre tju'on fait bouillir legerement dans §xvj. ou une
chopine d'eau qu'on donne par verrdes. On trouvera dans
cette Pharmacope'e une teinture de Cachou tire'e par VEf-
prit-de-vin. La me'me Pharmacope'e en forme des trochif-
ques , & le fait entrer dans la Poudre de Succin compofee.
Le Difpenfaire de Paris fait encore entrer le Cachou dans
la Poudre & les Pilules aßringentes.

CALAMENT A ODEUR DE POULIOT. Calamin-
tha Pulegii odore, five Nepeta. C. B. P. & I. R. H. Ne-
peta agreßis Cord. Angl. Calamint." Ital. Calaminta ou Ne¬
peta. Allem. Kornmuentz,Feldmuentz, Wilder Poley.

Les feuilles de cette plante fönt d'ufage; on employe
aufti les fleurs; fes feuilles fönt arrondies, un peu dente-
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6% PHARMACOPEE
ldes, velues. Elies ont l'odeur & la faveur du Pouliot-,
cette plante vient ordinairement dans les Provinces Me-
ridionales de Ja France, & dans les pays chauds ; eile eft
dans la clafTe des aromatiques, & par confe'quent eile eft
ftomachique & carminative chaude. Elle convient toutes
les fois que ces fortes de remedes fönt indique's ; eile con-
tient de i'huile effentielle, & on en retire une eau aroma-
tique par la diftiilation. II y a encore deux autres efpeces
de Calament, dont l'une eft le CALAMENT ORDI-
NAIRE. Calamintha vulgaris vel oßicinarum Germania.
C.B. P. L'autre eft le CALAMENT DE MONTAGNE.
Calamintha magno flore. C. B. P. Calamintha montanaßore
magno ex calice longo. J. B.

On fubftkue fouvent ces deux efpdces ä la premiere dont
)'ai parle*. Le Calament ordinaire vient dans les environs
de Paris ; celui de montagne fe trouve dans les Alpes &
les Pyre'ne'es. Le Calament entre dans la Theriaaue. Le
Difpenfaire de Paris le fait entrer encore dans Yeau Vul-
neraire, dans la poudre d'Acier , & dans 1' Onguent Mar-
datum. II employe les fieurs dans le fyrop de Stoechas com-
pofe.

CALAMUS AROMATICUS. offic. RACINE DE CA-
LAMUS AROMATICUS. Acori veri, ßve CalamiAroma-
tici officinarum , radix. Angl. Sweet Flag. Ital. Calamo Aro-
matico. Allem. Calmus , Reehter Ackermann.

La plus grande partie des Auteurs de Matiere Me'dicale
& de Pharmacie, ne fönt du verkable Acorus & du Ca-
lamus aromaticus , qu'une me'me chofe. La Pharmacope'e
dont je donne la tradu&ion, eft tombde dans cette erreur; &:
c'eft pour me conformer au texte que j'ai confondu fous la
meme de'nomination, ces deux fubftances qui fönt diffe'-
rentes. M. Geoftroy les a diftingudes avec fon exatiitude
ordinaire. ( a) Mais il a ete- trompe für Je Calamus aroma¬
ticus qu'il a cru £tre une racine. Le Difpenfaire de la Fa-
euke" de Medecine de Paris a redtiüe' cette erreur ; 6c dans
le catalogue des Mddicamens fimples, on trouve le Cala-

(a) Mauere Medicale, tom. i eme . p. 4. &fuiv.
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mus aromaticus fous fon vrai nom , qui eft Arunio fyriaca
aromatica foliis ex adverfo ßtis. Morif. Hift. Oxon. Caßa-
bel Darira. Profp. Alpin, exotic. LE ROSE AU ARO-
MATIQUE. On l'apporte du Levant par Marfeille. II
eft ordinairement en bottes ou efpdces de fagots, compo-
fds de Rofeaux de la grofleur d'une plume, d'un gris rou-
geätre äl'exterieur, blanchätre au-dedans, avec une moelle
qui eft blanche auffi; fon odeureft agrdable & aromatique;
fa faveur eft de meme, mais amdre , & legdrement äcre.
II faut prendre garde que fa moelle ne foit pas jaune &
reduite en pouffiere ; car c'eft une marque qu'il a 6t6 at-
taque* par les Vers, (a) >

L'ACORUS VRAI. Acorus verus f officinis falsb Cala-
mus aromaticus. Gerardi, eft une racine aflezlongue, noueu-
fe j rouflatre exterieurement, blanche ä J'intdrieur, dont
la faveur eft amere^ äcre & aromatique; il faut la choifir
mondde de fes filamens } difficile ä rompre, & prendre
garde qu'elle ne foit point moifie ni vermoulue. Cette ra¬
cine vient de Tartarie, de Pologne , & de quelques au-
tres endroits; c'eft d'elle , que la Pharmaccpe'e de Lon-
dres fe fert fous le nom de Calamus aromaticus. Elle eft
dans la claffe des amers aromatiques; eile entre dans la
Theriaque & le Mithridate. Le Difpenfaire de Paris fait en-
core entrer U Acorus dans le Vinaigre des quatre voleurs ,
dans YOrvietan , dans la poudre d'Arum compoße , dans
l'Eßence Carminative de ffiedelius s &c. Le mfeme Difpen-
läire fait entrer le Rofeau aromatique dans \cJyrop de Stce-
chas compofe, & quelques autres preparations.

CAMOMILLE. CAMOMILLE ROMAINE. Chamce-
melum nobile , ßve Leucanthemum odoratius. C. B. P. &
I. R. H. Chamoemelum odoratijßmum repens flore ßmplici.
J. B. Angl. Roman Camomüe. hat. Camomilla Romana.
Allem. Roemifche Chamillen, Edle Chamillen.

Cette efpe'ce de Camomille qu 'on cultive dans les jar-
dins, eft celie dont on fe fert dans cette Pharmacopee. II
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( a) Foye^Pomet, Hiftoire generale des Drogues, tom. 1. pag. 100.



7 o PHARM ACOPEE
y a encore deux efpdces de CamomilU qu'on employe afTez
indifferemment : l'une eft nommee

CAMOMILLE ROMAINE A FLEÖRS DOUBLES.
Chamozmelum nobile flore multiplici. C. B. P. & I. R. H.
L'aucre qui vient dans les champs aux environs de Paris ,
eft connue fous le nom de

CAMOMILLE ORDINAIRE ouDES CHAMPS. Cha-
mcemelum vulgare , Leucanthemum Diofcoridis. C. B. P.
öc I. R. H. Anthemis. Matt. Cord.

Les feuüles de Ja Camomille fönt fort decoupe'es. Elles
ont une odeur forte, ainfi que les fleurs qui naiflent ä l'ex-
tremite' des tiges. Ces fleurs (ont radiees, &: compofe'es de
fleurons jaunes , entoures de demi-fleurons blancs. Les
fleurs de la Camomille romaine ä fleurs doubles, ne fönt
prefque compofees que de demi-fleurons blancs, qui cachent
les fleurons jaunes, de maniere que ces fleurs paroiflent
Manches. On fe fert des feuilles, & plus fouvent encore
des fleurs de Camomille. La Camomille eft d'un ufage fort
e'tendu ; eile eft regardde avec raifon comme antifpafmo-
dique , carminative, ftomachique; eile eft attenuante ,
difcuffive, doude d'un principe volatil, & d'une huile ef-
fentielle, quoiqu'elle foit en petite quantite\ La Camomille
n'a pas les inconvdniens des autres remides de la m6me
efpdce, qui portent ordinairement avec eux trop de cha-
leur. Elle eft tempdree par un peu de mucilage qui eft
combine avec les autres principes , ce qui rend cette
plante legerement dmolliente. {a) La Camomille romaine
eft plus chaude, öc doude de plus d'a&ivite' que la Camo¬
mille ordinaire. L'infufion thüforme des fleurs de Camo¬
mille eft tres-utile dans les affe&ions fpafmodiques de Vef-
tomac & du canal inteftinal, furtout lorfque Je ipafme de
ce canal retient les vents qui y fönt contenus, & que ces
derniers caufent un gonflement capabJe de rendre la ref-
piration difficiJe , & de produire des anxie'te's. Cette
plante en lavement convient au/Ii tres-fort dans ces ma-
ladies. Hoffman s'en fervoit beaucoup , & en recommande

( a ) Voyci Juncker confpe&us Therap. general.
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l'ufage dans toutes les affeäions vaporeufes. On met les
fleurs de Ccimomiile en poudre , & on les donne en bol de-
puis 9). jufqua ij. & meme 5J. on Joint quelquefois ces
fleurs en poudre au Quinquina, dans les fieVres intermit-
tentes. Quelques Praticiens ont m£me recommande de fe
fervir de Ja Camomille feule pour la gue"rifon de ces fie'vres:
mais J'uiage du Quinquina a toujours paru plus für ; & il
eft fort rare qu'on lui lubftitue la Camomille avec le meme
fucces. On fe fert aufli de la Camomille ä l'exterieur, en
fomentation & en cataplafme. On trouvera dans cette Phar-
macopde une huile effentielle titde des fleurs de Camo¬
mille. La m£me Pharmacope'e fait entrer les feuilles de cette
plante dans Yhuile verte , 6c fes fleurs dans la ddcoclion or¬
dinale des lavemens. Le Difpenfaire de Paris prdpare une
huile de Camomille par infufion & par ddcoaion -, il fait
entrer les fleurs de cette plante dans la decoclion aroma-
tique defiinie ä faire des fomentations, d&ns l'Onguent Mar-
tiatum, dans l'Elixir de Vitriol, l'eßence carminative de
Wedelius , &c. On trouve encore dans les environs de Paris
une quatrieme efpdce de Camomille nommde

CAMOMILLE FETIDE ou MAROUTE. Chamoeme-
lum fcetidum. C. B. P. 6c I. R. H. Chamoemelum foetidum
five cotula foetida. J. B. Partenium Fuchs. Cette efpdce ne
differe de la Camomille ordinaire des champs, que par fon
odeur forte & fe'tide, & par fon äcrete"; on s'en fert rare-
ment; on l'employe quelquefois en fumigations 6c en fo¬
mentations.

CAMPECHE. ( BOIS DE ). BOIS D'INDE. Lignum
tinclile Campechenfe, offic. Lignum Campechianum, fpe-
cies quczdam Brafil. Sloan Hift. Angl. Logwood.

L'arbre qui fournit ce Bois, croit dans la Jama'ique, 6c
dans plufieurs autres endroits du nouveau monde. Nous ne
l'employons en France que pour la teinture. En Angle-
terre on s'en fert aufli en Mddecine, 6c il paffe pourtoni-
que öc aftringent. Oh trouvera dans cette Pharmacope'e un
extrait tire de ce Bois.

CAMPHRE. Camphora ÖC Caphura. officin. Caphur.
Arab. Angl. Camphire. ltal. Canfora. Allem, Campher,
Kampfer, Kapher.
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Le Campkre eft une efpe'ce de corps refineux, oud'huile

effentielle fige'e qu'on retire d'un arbre qui nait au Japon,
a. la Chine, & dans quelques autres endroits des Indes
orientales. Cet arbre eft du genre des Lauriers, & eft
nommd Arbor Camphorifera Japonica Breynii.

Laurus foliis ovatis , utrinque acuminads 3 trinerviis , ni*
tidis , Petwlis laxis. Linnoei. H. Ciiff.

Pour retirer le Campkre, on fait bouillir dans l'eau les
branches & les racines du Campkrier \ on remue continuel-
lement avec un bäton, & Jorfqu'on s'apper^ok qu'il s'at-
tache ä ce bäton une efpece de gelde blanche , qui n'eft
autre chofe que la mauere ca.mpb.rie , on retire du feu , ÖC
on paffe; on laiffe la matiere qui a paffe* en repos pendant
une nuit, & le lendemain on trouve le Campkre coaguld
en une maffe. (a) Le Campkre en cet e'tat eft ce qu'on
nomme Campkre brut. II eft d'une couleur rouffätre ou
grifätre, 6c meld d'ordures; on nous apporte rarement du
Campkre brut. Les Hollandois vont l'acheter au Japon 6c
a la Chine, & l'apportent dans leur Pays, ou ils le rafi«
nent, 6c le vendent enfuite ä toute l'Europe. Les Hollan¬
dois fönt une efpe'ce de fecret de Ja memode qu'iJs em-
ployent pour rahner Je Campkre. On fcait en geWral que
c'eft en Je fubJimant qu'ils parviennent ä le purifier. Mais
on prdtend qu'ils fe fervent d'une manipulation particuliere,
qui paroit affez complique'e par les defcriptions qu'on en a
donndes. II faut convenir cependant quelle n'eft pas en-
core bien connue. A la Chine ( b ) lorfqu'on veut rafiner Je
Campkre, on cherche quelque vieille muraillefaite de terre;
on prend de cette terre qu'on reduit en poudre tres-fine;
on met une couche de cette terre pulvdrife'e dans le fonds
d'un baflin de cuivre rouge; par-deffus on place une cou¬
che de Campkre , 6c on continue d'arranger aJternative-
ment une couche de terre 6c une de Campkre; on met
deflus le tout des feuilles de Pouliotj on recouvre le baflin

(a) Voyt{ la Lettre du Pere
d'E ntrecolles, Miffionnaire de la
Chine, dans le i4 eme . Recueil des

Lettres Edifiantes 6c curieufes, p.
415. & fuivanus.

[b) Voyt^ ibid. p. 410, &Juiv,
de
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de cuivre avec un autre baffin, & on lutte les jointures
avec une efpdce de terre grafle. On met alors le bafiin für
le feu ; on doit£tre fort attentif ä en donner le jufte ddgre:
il ne doit £tre ni trop fort ni trop foible; on laufe enfuite
reTroidir les vaiffeaux; on les fepare, & on trouve le Cam¬
phre pur, fublime- & attache* au fecond bafiin qui cou-
vroit lepremier, Feu M. Le'mery a purifie'le Camphre brutf
en le faifant fublimer en fleurs dans une cucurbite de verre,
couverte d'un chapiteau de m£me matiere ; il ne s'eftfervi
d'aucune addition. ( a ) On trouve aufll dans les Memoires
des Curieux de la Nature, (b) que M. Kühnft a rdufli ä
rafiner le Camphre , en le diftillant avec l'eau, & fubli-
mant enfuite (^dans üne cucurbite de verre fort ample, &
garnie d'un chapiteau aveugle, ) le Camphre qu il avoit ob-
tenu par fa premiere Operation. II a eu par ces moyens
des gäteaux de Camphre d'une figure orbiculaire , ronde 5 &
femblables a ceux qu'on apporte de Hollande. Le Cam¬
phre rafine, qui feul eil en ufage en Medecine, eft blanc,
leger, tranfparent; il paroit leg^rement on&ueux au tou-
cher. Son odeur eft aromatique, tres-forte & tres-pe'ne'-
trante ; fa faveur eft amere & fort äcre , quoique en meme
tems eile caufe un fentiment defroid; ilfe diffout touten-
tier Sc tres-aifement dans l'Efprit-de-vin. II s'enflamme &
brüle fans laifler de charbon ; il fe diffout auffi dans les
huiles, & fe fond dans les acides mine'raux. Avec \'Efprit~
de nitre il forme une efpece d'hülle , dont on fait quelque-
fois ufage extdrieurement. Le Camphre eft extremement
volatil; fi on le conferve dans un bocal , bouch6 ftmple-
ment d'un papier, il s'eVapore en peu de tems, & on
trouve le bocal vuide; on a cru pouvoir empecher cette
evaporation, en couvrant le Camphre de graine de Lin :
mais ce moyen eft totalement inutile , 6c n'empeche en au-
cune maniere que le Camphre ne fe diffipe. M. Baron dans
fes Notes für la Chymie de Le'mery, ( c) en propofe un
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(a) Memoires de l'Academie
«des Sciences , annee 1705.

(i>) Afta Phyfico-medica Aca-

dem. natur
& 8.

(c) Pag. 791.
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autre qui eft beaucoup plus für. II conlifte ä renfermer le
Camphre dans un bocal rempli d'eau; il faut enfuite bou-
cher le bocal avec un morceau de veffie mis en double;
& lorfque ce vafe eil ferm6, on le renverfe, en mettant
en bas l'ouverture du bocal ferme par la veflie.

On voit partout ce qui vient d'&tre ditfur le Camphre,
que c'eft une fubilance d'un genre particulier, qu'on ne
peut rapporter, ni aux refines, ni meme aux huiles effen-
tielles i il parokroit cependant, comme le dit Hoffman
dans fon excellente Diflertation für le Camphre, (a) qu'il
fe rapproche davantage de ces dernieres , & qu'on peüt
de'finir le Camphre une huile volatile fort tinue , mais dans
un etat de coagulation. On f^ait qu'il y a pluüeurs fubf-
tances veg<ftales qui fourniflent une huile lagere, odorante ?
fig^e, & femblable au Camphre. Newman ( b) en a tirc
du Thym. On retire aufli une matiere camphoriforme de
la racine d'Enula campana, comme je le dirai ä l'article
de cette plante. Enfin on fcait qu'on retire aufli du Cam¬
phre du Cannelier, de la Menthe , de la Zedoaire de Cey
Lan , 6c d'autres plantes.

L'extreme volatilite du Camphre , rend cette fubßance
tres-propre a p<fnetrer dans les vaifleaux les plus de'iie's.
Quoiqu'ifr paroiffe que le Camphre ne puiü"e etre diffout
par les liqueurs qui fe trouvent dans tout le trajet du ca-
nal inteftinal, on peut penfer cependant, fuivant la remar-
que de M. Cartheufer , ( c) que le Camphre , par le peu
de cohefion de fes molecules, & par la facilite avec la-
quelle on fc,ait qu'il fe fublime, doit ä la faveur de la cha-
leur de l'eftomac, fe reToudre en vapeurs capables de pd-
ne"trer dans Torifice des vaifleaux lad-is, &. d'etre porte'es
enfuite dans le torrent de la circulation. D'aitleurs nous
fcavons, au moins par les effets, que plufieurs fubftances
peuvent porter leur aftion für le genre nerveux, fans paf¬
fer par les routes connues de la circulation , foit que les

( a ) De Camphora ufu interno
fecuriflimo Scpr^ftantiffimo.Frid.
Hoffm. oper. tom. 6. p. 60. &
fitiv.

(b) Cartheufer fundam. Mater.
Medic tom. 1. p. 95.

(c) Ibid.
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vapeurs qui fortent de ces fubftances fe portent immediate-
tnent für les tuyaux nerveux, foit que le fimple contacl
de ces m£mes fubftances für les parties auxqueües vont
aboutir les plexus nerveux, fuffife pour procurer un chan-
gement dans l'ceconomie animale , par un me'chanifme
qui nous eft entierement inconnu. De quelque maniere
que le Camphre agiffe, on fcait qu'il eft calmant, antif-
pafmodique, propre ä re'tablir la tranfpiration infenfible ,
qu'il eft cordial & antiputride. II ne porte pas meine au-
tant de chaleur pendant fon atlion, qu'on feroit porte* ä
le croire , d'apres les proprietds qui lui fönt communes,
avec les autres fubftances volatiles. Plufieurs Mddecins ont
me'me 6t6 jufqu'ä avancer qu'il 6to\t froid ; trompe's appa-
remment par le calme qu'ils avoient obferve*, que le Cam¬
phre-ptocutoit quelquefois. On fcait m6me qu'on a cru qu'il
etoit propre ä calmer les feuxde la concupifcence, & que
{on odeur feule produifoit cet effet für les hommes, caf-
trat odoremares : mais l'obfervation ddtruit ce pre'juge'. Le
Camphre n eft pas fans äcrete , & par confe'quent il n'eft
pasfans chaleur. C'eft pour la moderer, que plufieurs Md-
decins , 6c furtout Hoffman, ( a) recommandent de le don-
ner en petite dofe , & de le meler avec le nitre. Ce md-
lange r^ufllt tres'bien dans les fievres nomme'es commu-
ndment malignes & putrides , furtout dans les cas oü les
eme'tiques 6c les purgatifs , qui fönt ordinairement les
feuls reme'des curatifs, n'ont pas eu l'effet qu'on en ob-
ferve ordinairement, ou n'ont fait que fatiguer le malade,
6c meme l'e'puifer, fans procurer les eVacuations qu'on en
attendoit. Riviere(^) s'en eft fervi tres-fouvent dans ces
circonftances, 8c on en voit tous les jours de bons efTets,
Le Camphre eft encore fort utile dans les petites vdroles.
Nous avons des obfervations für ce fujet, donnees parun
homme illuftre dans plus d'un genre. M. Haller rapporte (c)

BS

[a) De Camphora: ufu interno
fecunffimo & prjeftantiflimo.

( b) Lazari Riverii praxis me-
dica, & obferv. centur. 1. obf.

24. 29. & cent. 2. obferv. 61.
64. &c.

(c) Alberti Halleri opufcula Pai
I thologica. Laufanse 1755,/'. ll 5
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qu'il a donne - le Campkre avec les plus grands fucces dans
les petites veroles confluentes qu'il traita en 173J. II en
faifoit prendre vingt grains dans une dmulfion qu'on don-
noit en plufieurs verres pendant la journee. II faifoit ufage
de cette emulßon camphree, lorfqu'il obfervoit que lesbou-
tons de la petite veröle fortoient avec grande impetuofite',
& qu'ils ötoient en meme tems d'une couleur noire , 6c
comme cbarbonne*e , les malades ayant e'prouve' anparavant
de grandes anxietes. II employoit encore la meme 6mu\-
fion camphree , lorfque les boutons s'applatiffoient, & qu'on
y appercevoit des points noirs -, on peut confulter la fca-
vante Diflertation d'Hoffman que i'ai de^a citie, (a) für
la vertu fddative du Campkre. On trouve dans les Con-
fultations du meme Auteur, une obfervation finguliere für
une dofe de Campkre trop forte donnde par erreur ä un
homme attaqud de differens fymptömes fpafmodiques 6c
de paralyfie en ra^rae tems. (k) Ce malade prit quarante
grains de Campkre diilouts dans une demie-once d'huile.
Peu de tems apres il fe fentit la t£te lourde, les membres
fatiguds ; il eut des fueurs froides , des anxie'te's, & il dtoit
afToupi. On le fit revenir par le moyen de differens re-
mddes : mais une circonrfance remarquable, & qui prouve
la vertu antifpafmodique du Campkre , efl que ce malade
qui dprouvoit des fpafmes dans les parties qui environnent
la poitrine, 6c en meme tems une conftri£tion fi grande
dans l'oefophage que la deglutition devenoit fouvent impof-
fible, fe trouva delivre* entierement de ces derniers acci-
dens, & gudrit peu de tems apres. Cette obfervation nous
apprend qu'on ne doit pas donner le Campkre en dofe trop
confiderable; fon trop grand ufage en effet eft fuivi fou¬
vent de pefanteurs de t£te, d'affe&ions comateufes, 6c
d'autres accidens. Onledonne ordinairementdepuisgrainsij.
jufqu'a x. on le Joint au nitre , comme je Tai de'ja dit. On
forme, par exemple> une poudre compofee de nitre puri-

(a) De Camphorx ufu inrerno,
&c.

(b) Fuder Hoffmani oper.

tom. 4. Contin. ConfultationesSc
refponfa medica. p. zj.
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fie 3j. & campkre gr. iij. On ajoute fouvent quelques grains
de Campkre aux Bols, & aux PiJuJes antifpafmodiques &
hyfteriques. Le Campkre eft fort employe ä fextdrieur; ii
eft reTolutif & antiputride; on s'en fert ordinairement dif-
fout dans l'eau-de-vie ou dans l'Efprit-de-vin j on allume
le Camphre, on l'^teint dans l'eau, & on fe fert de cette
eau impre'gne'e de l'odeur, & de quelques parties du Cam¬
pkre en lotions & en inje&ions. On employe avec fucces
ces Jotions & ces inje£tions camphrees dans les fleurs Man¬
ches de mauvaife qualitd, öcqui peuvent faire craindre un
ulcdre ou du vagin ou du col de la matrice; pourvu qu'on
employe en m£me tems les reme'des inte'rieurs propres ä
combattre ces maladies. On s'y fert aufli du Campkre in-
tdrieurement. Le Campkre entre dans YElixir Paregorique }
dans le Julep qui porte fon nom, dans VEau vitriolique
campkree , YOnguent blanc campkre y & le liniment favo-
neux de cette Pharmacope'e. Celle de Paris lefaitentrer dans
le Vinaigre antifeptique ou des quatre voleurs , dans les Tro-
chifques de Myrrhe, VEau Hifierique , & YEau Theriacale
campkree 3 YEJfence antihißenque , la Tkiriaque cileße , le
Baume nervin , YEmpldtre de favon, le Diabotanum , la
Pierre Ophtalmique, &c. On a propofe depuis quelque
tems de joindre le Campkre ä YOnguent mercuriel, dont
on fe fert en fri&ion, pour le traitement des maladies \6-
ndriennes, dans la vüe d'emp£cher la falivation qui fuit or¬
dinairement l'ufage du Mercure. J'en parlerai plus en de¬
tail dans la fuite; on tire encore du Campkre des Ifles de
Borneo & de Sumatra : mais ce Campkre eft tres-rare.

CANELLE. CANELLE FINE. CANELLE ORDI-
NAIRE. Cinamomum acutum, officin. Angl. Cinnarnon.
ItaL Canella. Allem. Zimmet, Canell.

La Canelle eft la feconde ecorce d'un a'rbre du genre
des Lauriers qui croit dans les Indes orientales, & fur-
tout dans l'Ifle de Ceylan. Cet arbre eft nommd Cinnamo-
mum five Canella Zeylanica. C. B. P. Cajfßa Cinamomea
Herman. H. L. Bat. Canella quce cucurdo. Pifon. Laurus
foliis oblongo-ovatis f trinerviis nitidis, planis. Linn. Hör.,
CliiF.

?1
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C'eft ordinairement au Printems & en Automne qu'on

enleve l'dcorce des Caneliers qui ont trois ans. On föpare
enfaite l'dcorce exte'rieure, grife 6c raboteufe, 6c on garde
l'inttfrieure qu'on expofe au Soleil, oü en fe fechant eile
fe roule für elle-meme } 6c forme les bätons que nous
voyons dans les boutiques. On doit choißr l'ecorce de Ca-
nelle mince , d'un jaune tirant für le rouge , d'une odeur
agre"able 6c aromatique , d'un goüt fuave 6c un peu pi-
quanc en meme tems. Lorfque les Caneliers, dont on a
enleve Fdcorce, fönt trop vieux ; cette dcorce n'a plus le
goüt agreable qu'elle doit avoir, & en prend un qui tient
du Camp/ire. Elle eil en meme tems fi ^paiffe , qu'elle ne
peut plus fe rouler für elle-m6me , lorfqu'on l'expofe au
Soleil pour la faire föcher. (a) La Canelle tient un des
premiers rangs parmi les aromatiques. Elle contient de
l'huile effentielle ; on en peut retirer jufqu'ä pres de 5'ij.
de tbj. fi la Canelle eft bien choifie. (b) Pomet(c) prdtend
meme que les Hollandois retirent plus d'une once d'huile
d'une livre de Canelle. Ceft principalement dans la mem-
brane fine qu'on appercoit dans l'inteneur de Tdcorce,
qu'eft logee l'huile effentielle, & que resident l'odeur 6c
lafaveur. La Canelle eft cordiale, ftomachique, carmina-
tive, convenable dans les cas d'atonie. Elle eft plus tem-
pdree öc moins aäive que la plüpart des autres aromates.
On la Joint fouvent au fer 6c ä l'acier dans les päles cou-
leurs, 6c dans les affe&ions cacheöiques; fon eau diftille'e
entre dans la plüpart des potions, 6c furtout dans Celles
nommees commune'ment Cordiales. La Pharmacope'e dont
je dorne la traduttion , donne une Eau djfiillee fimple > 6c
une Eau fpiritueufe de Canelle. Elle en tire aufli une tein-
ture i eile fait entrer la Canelle dans l'Efprit de Lavande
compofe , dans 'le via Chalibe , dans la teinture Thebaique ,
ou teinture d'Opium } dans la teintureßomachique, & Celle
de Cachou , dans les fyrops de Coings t de Nerprun Otfcil-

( a ] Cartheufer fundam. Mar.
Medio tom. 1. p. 184.

( b ) Ibid.

( c ) Hiftoire generale des Dro-
gues, tom. 1. p. 143.
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litique , dans les poudres de Bol & de Send compofees, dans
les efpeces aromatiques 6c de Scordium, enfin dans la The-
riaque, le Mithridate , Ja Confeciion cardiaque , ScYEmplatre
flomachique. Le Difpenfaire de Paris fe fert encore de la
Canelle dans le Kinaigre antifeptique , dans VEau theria-
cale, & l'Eau de Melijfe compofee , dans les fyrops de
Stcechas, d'Armoife , ijfc. dans le Philonium romanum,
le Diafcordium , le Diaphenic , V Hiere-Piere , la Confec-
tion Hamech , d'Hyacinte & d'Alkermes , la poudre d'Arum
compofee, la. poudre d'Acier , 6c plufieurs autres compo-
fitions dont le detail meneroit trop loin.

CANELLE BLANCHE. Canella alba. off. Cortex irin-
teranus falfb diclus. Parkins. Coßus corticofus , Quorum-
dam. Angl. Falfe Winter's Bark. hal. Canella Bianca.
Allem. Weiffer Zimmer.

On donne le nom de Canelle blanche ä une e'corce aflez
epaiffe, & dont on öte l'enveloppe exterieure. Elle eft
blanchätre, tirant quelquefois un peu für le jaune ; on
l'apporte en tuyaux oblongs> 6c un peu roule's für eux-
mSmes; fon odeur eil affez agre'able; fa faveur l'eft beau«
Coup moins que Celle de la vraie Canelle , öc eft äcre ,
aromatique, 6c tenant de la Canelle 6c du clou de Gerofle,
6c meme un peu du Gingembre. Cette e'corce eft tiree
d'un arbre qui croit dans la Jamaique , Sc dans plufieurs
Ifles de l'Amenque; il fe nonime

Canella cnbana. Jonfton. Arbor baccifera laurifolia aro-
matica fruclu viridi, calyculato , racemofo. Sloane Philof.
Tranfac. Kinteramia. Linnad Hör. Cliff.

Cette e'corce eft dans la claffe des aromatiques, 6c par
confequent eile eft ftomachique 6c carminative. Elle eft
plus äcre que la Canelle ordinaire; fa dofe eft depuis gr. x.
jufqu'ä jß. en poudre. Elle entre dans la teinture facre'e, 6c
dans YHiere-Piere de cette Pharmacope'e.

On confond fouvent avec cette e'corce une autre qu'on
norame ecorce de JJ^inter. Elies fönt ä la veVice affez fem-
blables, 6c leurs vertus fönt ä-peu-pres les memes. Cette
derniere diffe're cependant de la premiere, en ce qu'elle
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eft d'une couleur plus foncee, & d'une faveur beaucoup
plus äcre , tenant de celle du Poivre.

On trouve encore dans les boutiques deux autres £cor-
ces qui approchent beaucoup des deux qui viennent d'etre
de'crites, mais dont cette Pharmacopde ne fe fert point;
& on peut aifement s'en paffer, 6c Jeur fubftituer la Ca-
nelle ordinaire: l'une de ces dcorces eft la

CANELLE GEROFLEE. Caßia Caryophyllata. officin.
Allem. Nelckren-Zimmet.

Cette dcorce eft mince & rouflatre , & roulee ä-peu-
pres corarae Ja Canelle ordinaire, dont eile a un peu le
goüt; mais celui de Gerofle qui lui a fait donner fon nom,
domine 6c laiffe meme beaucoup dacrete" für la langue.
L'arbre dont on tire cette ecorce, nait dans l'Ifle de Cuba,
dans les for£ts de la Jamai'que, &c dans d'autres endroits
de l'Amerique.

L'autre dcorce eft connue fous le nom de
CASSIA LIGNEA. CASSE EN BOIS. Cajjia ügnea.

officinar. Xylo-CaJJia. Allem. Mutter-Zimmet.
Cette Ecorce eft tiree d'un arbre qui paroit 6tre le meme

que celui qui donne la Canelle fine. II croit dans Tille de
Java, & dans le Malabar. Le Cajjia lignea eft femblable
pour l'exterieur ä la vraie Canelle : mais fon odeur 6c fa
faveur fönt beaucoup plus foibles , 6c on fent quand on le
mache, une efpece de vifcolite' que n'a pas la Canelle. II
n'y a vraifemblablement d'autre diffe'rence entre ces deux
ecorces, que celle qu'apporte dans les plantes de la m£me
efpece la difförence du fol 6c l'expofition. On fubftitue quel-
quefois le Cajßa lignea ä la Canelle ; on le preTere m6me
dans certains cas , parce qu'il eft moins a£tif, 6c con-
tient une efpece de mucilage qui le rend propre ä adoucir
dans quelques circonftances. On peut aufll par Ja meme
raifon donner le Cajjia lignea en dofe plus forte que la
Canelle. Le Difpenfaire de Paris fait entrer Je Cajjia li¬
gnea, dans le Philonium romanum, dans la Thiriaque , le
Mithridate > le Diafcordium , Jes Tablettes abjorbantes, la
Confeclion alkermes, <&c.

CANTHARIDES. MOUCHES - CANTHARIDES.
Cantharides
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Cdtitharides officin. Mufcce Hifpaniccenonnullorum. Anvl.
Cantharides ou Spanifh-Flies. Ital. Cantarelle. Allem. Spa-
nifche Fliegen.

Les Cantharides fönt des infe£tes, du genre des Scara-
bees _, dont Ja couleur eft d'un beauverd doti, tirant quel-
quefois für J'Azur; leurs ailes fönt tres-e'clatantes. Leurfa-
veur paroit d'abord legere, mais bientot eile devient äcre
& cauftique; leur odeur eft tres-defagreable, lorfqu'elles
fönt recentes; elles la perdent lorfqu'on les garde quel-
que tems. On trouve de ces mouches qui ont un pouce de
longueur; d'autres fönt plus petites, & n'ont que huit ä
neuf lignes de long; on preTere ordinairement ces der-
niere$, parce qu elles paffent pour etre plus äcres. On
trouve des Cantharides dans les environs de Paris; elles
fönt en grande quantite' dans les Pays chauds, tels que
l'Italie & l'E/pagne ; on en trouve moins dans les Pays
froids & feptentrionaux. Ces mouches fe mettent für dif-
fe'rens arbres, & principalement für les frefnes , les Troef-
nes, les peupliers , & für quelques planres telles que la
CynoglofTe, &c. On doit choi/ir les Cantharides entieres
& nouvelles, & qui ne commencent pas ä fe reduire en
poufliere. La pre'paration qu'on leur donne avant que de
les employer, confifte ä les enfermer dans un nouet apres
qu'on les a ramaffe'es, & ä les expofer ä la vapeur du vi-
naigre chaud pour les faire mourir; on les fait enfuite fe"-
eher, & on leur öte les ailes qui ont tres-peu d'äcreti, &
beaueoup moins que Je corps.

Les Cantharides contiennent quelques .parties re7ineufes
& gdlatinjsufes , & plufieurs parties terreufes. ( a) Leur
acrimonie paroit confifter dans leur partie rdfineufe. On
fcait que ces mouches fönt tres-äeres, 6c qu'elles ont un
effet cauftique; on les employe pour former les remedes
Epifpaßiques ou T^eßcatoires. Ces remddes fönt deftine's ä
exeorier Ja peau j&ay faire e'Jeyer des veflies qu'on perce
ordinairement, & dont on fävorife la fuppuration, fui-
yant les indications qu'on fe propofe. II paroit que les Can\

iL
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(a) Cartheufer fundam. Mater. Med. tom. i. />. 478.
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tha.rid.es ne bornent pas leur a&ion für la peau, & qu'elles
la portent en me'me tems für les parties internes, en irri-
tant les fibrilles nerveufes , & augmentant leurs ofcilla-
tions d'une facon fouvent tres-falutaire dans plufieurs ma-
ladies. Un Phenomene tres-fingulier , öc que tous les Md-
decins connoiffent, eil que l'äcrete des Cantharides fe porte
principalement für les parties deftine'es ä la fdcrdtion & ä
l'excretion de l'urine, & für les organes deftinds ä la ge'-
ndration. Je parlerai de cet accident, öc des moyens d'y
remddier, lorfque je ferai ä l'article de YEmplatre Vejic-a-
toire. Malgrd l'efpdce de caufticite qu on obferve dans les
Cantharides , quelques Medecins fe fervent de ces mou-
ches inteYieurement, 6c les recommandent dans les se'ten-
tions d'urine. On trouve me'me dans cette Pharmacope'e
une teinture de Cantharides , que les Me'decins de Lon-
dres employent inteYieurement : mais ce renidde, malgrd
les fucces que quelques Auteurs en rapportent, devroit£tre
banni de la pratique de la M^decine, a caufe des dangers
qui fuivent fouvent l'ufage qu'on en a fait 5 on regarde auffi
les Cantharides comme un remede aphrodifiaque , & pro¬
pre a exciter ä Tafte vendrien. Mais il ne caufe fouvent
qu'un priapifme tres-douloureux , 6c quelquefois accompa-
gni d'accidens fort dangereux. II eft donc tres-fage d'imi^
ter la Faculte" de Medecine de Paris, qui dans fon Difpen-
faire n'employe les Cantharides que pour l'extdrieur , en
les faifant entrer dans YOnguent & YEmplatre Epifpaßiques.
La Pharmacope'e que je traduis , prepare une teinture Jpi-
ritueufe des Cantharides, öc les fait entrer dans YEmplatre
Veficatoire, & dans YOnguent & l'Epitheme du m£me
nom.

CARDAMOME. PETIT CARDAMOME. Cardamo-
mum minus, officin. Cardamomum ßmpliciter in officinis dic¬
tum. C. B. P. ElettariH. Malab. Angl. Lelfer Cardamom.
hol. Cardamomo minore. Allem. Kleine Cardamomen ,
Cardamemelen.

Cette plante nait dans les Indes orientales, & c'eft de
ee Pays qu'on nous enapporte la femence. Cette femence
eft renferm£e dans une gouffe membraneufe 6c triangu-
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Iaire , d'un blanc rouftätre. Cette goufTe eft partagee en
trois loges ; on trouve dans chacune de ces loges deux
rangs de petkes graines anguleufes, d'un jaune fonce 6c
noirätre dans quelques endroits, dont l'odeur eft agreable,
& dont ia faveur eil fort aromatique, äcre, & tenant un
peu de celle du Camphre. II faut choifir les goufles nou-
velies, bien nourries, & point cariees; on conferve Jes fe-
mences enfermees dans leur goufTe, qu'on ne fe*pare que
lorfqu'on veut employer les graines. Quoique le petit Car-
damome foit fort aromatique, & qu'il contienne une huile
eflentielle, on ne retire pas une tres-grande quantite" de
cette huile. Newman (a) n'a pu obtenir de ibj. de femen-
ces de petit Card.am.orm que jvj.environ d'huileeflentielle.
Le petit Cardamomc eft ftomachique, chaud , & peut fe
donner dans tous Jes cas ou les aromatiques äcres con»
viennent. II entre dans beaucoup de preparations , furtout
dans cette Pharmacopee ; on l'employe rarement feul; on
peut cependant le donner en fubftance depuis gr. x. jufqu a 9;.
& en infufion depuis jj. ;ufqu'a3ij. ou iij. fuivant la quantite - de
liquide dont on fe fert. On tire une eau diflillee de petit
Cardamome , & il entre dans V infufion purgative amere,
dans l'infufion commune de Send, dans la teinture fioma-
chique, dans celle de Send , dans la teinture de Rhubarbe
fpiritueufe, dans les efpeces aromatiques , dans la Confeciion
cardiaque 3 dans le Mithridate , 6c la Theriaque de cette
Pharmacopee. Le Difpenfaire de Paris l'employe encore
dans l'eau Hyfierique, 6c fait entrer fon huiie eftentielle
dans la Theriaque celefie.

11 y a encore deux efpeces de Cardamome employees par
quelques Difpenfaires , dont l'une eft nommee grand Car¬
damome ou graines de Paradis; l'autre fe nomme Carda¬
mome moyen. Je n'en parlerai pas, parce qu'elles fönt ra¬
rement en ufage, 6c qu'on prefdre ordinairement le petit
Cardamome. Le Di/penfaire de Paris fait cependant entrer
le grand Cardamome dans la Benedicle Laxative , dans l'huile
de Safran, & dans la Poudre nommee Diambra.

I

^•1

V.

(a) Voyti CartheuferFundam. Mater. Medic. tom. x. p. 387.
Lij
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CARVI. Carvi Ccefalpini. Cuminum Pratenfe & Carvi

officinarum. G. B. P. Carum Dod. Pempt. -<4/zg/. Carra-
;way. 7^ß/. Carvi. Allem. Kuemmich.

Le Carvi eft une plante ombellifere qui vient dans les
Alpes, les Pyre'nees, & dans quelques endroits des envi-
rons de Paris. Sa femence eil en ufage, eile eft longuette,
canelee d'un cöte% applatie de l'autre, d'une couleur ver-
dätre, foncde, & tirant un peu für le noir, d'un goüt
äcre 6c aromatique. Elle eiTau nombre des quatre femen-
ces nomme'es femences chaudes majeures.

Les AUemands & les Hollandois l'employent beaucoup
parmi Ieurs alimens, &c eile leur fert d'aflaifonnement. La
femence de Carvi entre dans i'eau de Genievre compofee,
dans la teinture de Send) dans l'Oximel d'Ail, dans la tein-
ture ßomachique, dans le Philonium , & dans YEmplätre
de Cumin de cette Pharmacope'e. On en tire encore par
la diftillation une eau aromatique. La femence de Carvi
entre aufll dans YElecluaire de bayes delaurier, dans la. Be¬
nedikte laxative , 6c dans l'ejfence carminative de Wedelius
du Difpenfaire de Paris.

CASCARILLE ou CHACRILLE. ECORCEDE CAS-
CA RILLE. Kinakina aromatica, Cafcarilla; fharilla } Cor-
tex Peruvianus grifeus 6c Zagarilla. officin. Cortex Eleu-
thericz omcin. Angl. Bark of Eleutheria. Ital. Cafcarilla.
Allem. Chagrillen-Rinde.

L'dcorce de Cafcarille eft roulee für eile - m£me; fon
e"paifleur eft d'une ou de deux lignes; eile eft d'une cou¬
leur blanchätre 6c cendrde ä l'exterieur, mais interieure-
ment eile eft d'une couleur femblable a la rouille de fer;
fon odeur eft aromatique, 6c affez agrdable; fa faveur eft:
aufli aromatique 6c amdre. Onl'apporte de FAmenque me>
ridionale, furtout du Paraguay 6c du Pdrou. On en trouve
aufli dans la nouvelle Efpagne, 6c dans les Ifles de Ba-
hama. On ne connoit pas bien certainement quelle eft
l'efpece d'arbre dont on la tire. Quelques Auteurs (a) pen-

( a ) Hoffman, de Cortice Caf- 11 pag. 707. Cartheufer fundarn.
canike, oper. fupplem. tom. i' r - \ \ Mater. Medic. tom. z. p. 176.

.
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fent que la Cafcarille eft Vdcorce dun arbre decrit par Ca-
tesby dans fon Hißoire Naturelle de la Caroline , &C. &
nommd Ricinoides Elceagni folio.

On peut recirer de la Cafcarille une huile efTentielle,
d'une odeur pdndtrante, & d'une couleur verte. Une livre
de cette dcorce donne par la diftillation avec l'eau un gros
de cette huile. ( a ) La Cafcarille contient une partie reTi-
neufe, & une partie gommeufe. Cette dcorce paffe pour
tonique difcuffive, & Idgdrement calmante. Plufieurs Pra-
ticiens veulent qu'on la fubftitue au Quinquina dans la
guerifon de plufieurs efpdces de fidvres intermittentes. On
trouve m&me quelques obfervations de fieVres gueries par
cette dcorce, 6c qui avoient refille* au Quinquina : mr.is
malgre ces faits, l'ufage du Quinquina fera toujours beau-
coup plus für. Quelques obfervations ifoldes ne f^auroient
etre mifes ä cote de Texp^rience journaiiere, &continude
depuis fi long-tems für les bons effets du Quinquina. La
Cafcarille paroit au goüt d'une amertume beaucoup plus
foible que le Quinquina. On n'e'prouve pas non plus en
mächant la premiere, l'efp&ce de faveur aftringente que
laiffe le dernier; on a fort recommande' l'ufage de la Caf¬
carille dans les fievres petechiales & malignes. Cette dcorce
peut 6tre utile dans ces fidvres, lorfqu'on y remarque un
cara£ldre d'intermittence; telles fönt les fievres doubles
tierces continues, &c. On fcait que dans ces circonftan-
ces le Quinquina eft indique , & qu'ii reufftt tres-bien. La
Cafcarille qui tient des vertus du Quinquina , peut alors
avoir de bons effets. Stahl fe fervoit beaucoup de la Caf¬
carille dans les maladies de poitrine, m6me dans Celles qui
fönt aigues. II la regardoit comme capable de reToudre les
engorgemens^ & de calmer en m6me tems. (h) On en
voit encore tous les jours de bons effets dans les toux ca-
tarrales, convulfives, & dans l'efpice qu'on nomine com-
mundment quinte , & qui fatigue extremement les mala¬
des qui en fönt attaqu^s. On donne par exemple depuis

0*1
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( a ) HofFman loc. citat.
( b) Juncker. Confpectus Therapiae gener. pag. 30.
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gr. v"). jufqu'ä xij. ou xv. de Cafcarille en poudre, qu'on
incorpore dans quelque conferve , teile que celle ÜEnula-
campana , &c. on peut y joindre d'autres fubftances con-
venables. On recommande encore la Cafcarille dans les
diarrhees, les fleurs blanches, & quelques autres mala-
dies des femmes ; on tire une teinture de la Cafca*
rille , parle moyen de l'Efprit-de-vin, dont Hoffman, dans
la DiiTertation que j'ai deja citde, recommande l'ufage ,
comme d'un calmant tonique, tres-utile dans les maux de
t£te, furtout ceux qui paroiffent avoir un principe hyfte'ri-
que. Ii rapporte dans le m6me endroit une obfervation
qui lui a eti communiqu^e par Juncker, dans laquelle il
paroit que ce Medecin guerit une femme d'une douleur
de tete, rebelle ä tous les reme'des, par l'ufage de l'ef-
fence de Cafcarille ; fa dofe eft depuis gutt. xx. jufqu'ä L.
On fe fert aufli quelquefois de l'extrait de Cafcarille. Le
Difpenfaire de Paris fait entrer la Cafcarille dans V Opiate
de Salomon, les Trochifques nomm^s Cypheos , &c. II en
tire une reTine par le moyen de l'Efprit-de-Vin, & la fait
entrer dansla Iheriaque celeße.

CASSE. CASSE SOLUTIVE. CASSE EN BATONS.
CaJJia ßßula. Caßla folutiva. Süiqua ALgyptiaca. officin.

Angl. Cafia of the cane. hol. Caflia fiftola. Allem. Caflia
frucht. Catzien-Roehrlein.

On nomme Caffe un fruit* ou plutot une filique plus
ou moins longue, & d'une forme cylindrique. Sa fubf-
tance extdrieure paroit ligneufe; eile eftmince, d'une cou-
leur brune foncee, & raeme noirätre a l'extdrieur, ÖC
jaune intdrieurement; on voit regner für la furface externe
deux efpeces de futures, dont l'une paroit compofee de plu-
fieurs lignes releve"es. Lorfque cette filique eil ouverte,
on appercoit fa furface intdrieure, partagde par plufieurs
petites cloifons membraneufes, entre lefquelles on trouve
une fubftance pulpeufe, ou e/pe'ce de moelle, d'une con-
fiftance approchante de celle du miel. Cette moelle eft d'une
couleur noire, d'une odeur fade, d'une faveur douceätre,
deTagr^able,& qui laiffe un peu d'äcrete'; Cette pulpe ren-
ferme un noyau ou pepin , folide , dur, d'une forme ovale,
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& d'une couleur jaune, un peu foncee. On doit choifirla
Cajfe en bätons, gros, pefans , bien remplis, qui ne re-
fonnent point lorfqu'on les fecoue. Le fon que rendroient
les noyaux en frappant contre la filique , ferok une mar-
que que Ja pulpe eft deflechee. II faut prendre garde que
cette puJpe ne foit aigrie. Elle eft en effet fort fujette ä
prendre un leger mouvement de fermentation, ainfl que
les autres corps doux. Souvent lorfque la pulpe de CaJJe
eft fechee, & que les bätons fönt devenus plusldgers qu'ils
ne doivent erre, les Droguiftes les fönt tremper dans l'eau,
& les laiflent dans la cave pour lui redonner l'humidite'
que la Cajfe a perdue. Mais cette pratique ne vaut rien ,
& fait moifir la Cajfe bien vite, en la faifant aigrir. 11 y a
aufli une infe&e du genre des Scarabees , qui s'attache ä la
CafTe , 6c la gäte.

On diftingue dans le commerce plufieurs fortes de Cajfes.
La premiere eft la Cajfe du Levant , qui nous vient d'£-
gypte ou d'Alexandrie par Marfeille \ c'eft celle qu'on ef-
time davantage. L'autre forte de Cajfe eft celle qui vient
des Ifles d'Amdrique, &c qu'on norame Cajfe occidentale,
Son dcorce eft plus rüde & plus dpaifle que celle de la
Cajfe du Levant, & il paroit que la faveur de fa pulpe a
un peu plus-d'äcrete que cette derniere. D'ailleurs fes effets
fönt les m6mes, fi eile eft bien choifie, & on la fubftitue
afTez fouvent ä la Cajfe du Levant. L'arbr% qui fournit la
Cajfe fe nomme Caffia fifiula Alexandrina. C. B. P. Ar-
bor Cajfiam folutivam ferens Bont. Conna. H. Malab.

II y a encore une autre efpdce de Cajfe nomme'e, a
caufe du Pays dont on la tire, Cajfe du Breßl. Les bätons
de cette Cajfe fönt tres-gros , un peu applatis, & tres-durs.
L'arbre qui la fournit eft nomme' par les Botaniftes Caffia
fifiula Brafiliana. C. B.P. Nous n'en faifons point d'ufage,
ou du moins c'eft tres-rarement.

On f^ait que la pulpe de Caffe, feule partie de la fili¬
que qui foit employde , eft un purgatif minoratif, dont
l'ufage eft tres-frequent & tres-ekendu. La Cajfe purge fans
dchauffer. Elle paroit prefque toute gommeufe ou mucila-
gineufe. L'Efprit-de-Vin en tire cependant une legere

;

:

4

1



■fit'

w.

Er

88 PHARMACOPh
teinture qui indique quelques parties reTineufes. (a) La
pulpe de Cajfe communique me'me ä XJEther une couleur
de paille, mais tres-le'ge're. (b) La Cc^e a quelquefois les
inconveniens qu'on remarque dans les Corps doux ; eile
prend un leger mouvement de fermentation ; eile s'aigrit,
& caufe des anxie'te's, des vents , & des tränendes. Ces ac-
cidens arrivent quelquefois aux hypocondriaques, aux fem-
mes hyfteriques ou vaporeufes, & ä ceux que leur conftitu-
tion particuliere difpofe aux affeftions nerveufes. Mais la caufe
la plus ordinaire des inconveniens , dont quelques Prati-
ciens accufent l'ufage de la Cajfe, eft que la Cajfe eft mal
choifie , qu'on ne l'a pas conferv^e avec foin , & qu'ella
commence ä prendre un mouvement de fermentation ; on
n'a rien de pareil ä craindre fi la Cajfe eft recente & de
bonne qualitd. On remarque au contraire qu'elle eft tres-utile
dans plufieurs maladies inflammatoires, dans lefquelles l'u¬
fage des purgatifs plus forts, eft fbuvent interdit. On fcait
combien les boiflbns laxatives, dans lefquelles on fait en-
trer la Cajfe , fönt avantageufes dans ces circonftances.
Eiles ddtendent, elles evacuent doucement, & difpofent
le malade ä des evacuations plus fortes, que fouvent on
auroit eu de la peine ä obtenir fäns ce fecours. Quelques
Medecins veulent qu'on ajoute les noyaux de Cajfe ä la
Pulpe, quand on la fait bouillir dans l'eau. IIs pretendent
que ces noyau« contiennent des parties mucilagineufes,
capables de rendre l'aäion de la Cajfe plus douce, & moins
fujette ä caufer des vents. Mais l'obfervation ne paroit pas
appuyer ce raifonnement > & la fubftance que fourniflent
ces noyaux feroit plus propre äaccelererle mouvement intef-
tin de Izpulpe, qu'ä l'emp^cher. On fait ufage de \zpulpe de
Cajfe dans les lavemens laxatifs & purgatifs. On fe contente
fouvent alorsde concaffer les bätons, & de les faire bouillir
dans la Jiqueur. La dofe de Cajfe en batons eft depuis jjv.
jufqu'a vj. für §xvj. ou une chopine de Jiqueur. C'eft ä-

(a) Cartheufer fundam. Mater. Medic. tom. i.
(£) Foyei la Diflertation für l'^Ether , pau M. Baume. Paris
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peu-pres de la m£me maniere qu'on pt6parel'eau de Caßefim-
pU. On prendde Caße en batons§vj. que Von concafle; on les
fait bouillir dans trois demi-feptiers ou fxxjv. d'eau qu'on
re"duit ä une chopine ou ^xvj. 6c qu'on donne en plufieurs
verres. On peut augmenter ou diminuer la dofe de la
Caße, fuivant les vües qu'on fe propofe. Je crois qu'il
vaudroit mieux fe fervir de la pulpe de Cajfe pour faire
cette eau laxative, que de la Caße en batons ,• parce que
l'dcorce de cette filique n'eft point laxative, & paroit m£me
au gout avoir quelque chofe d'un peu aftringent, comme
la piüpart des dcorces. On trouvera dans cette Pharmaco-
pee la maniere de tirer la pulpe de Caße. Je parlerai plus
en detail de fes ufages dans cet article. La m£me Phar-
macope'e fait entrer la pulpe de Cajfe dans YElecluaire qui
porte fon nom, & dum YElecluaire Lenitif. Le Difpenfaire
de Paris la fait encore entrer dans la Confeclion Hamech ,
6c dans Je Catholicon.

CASTOREUM. Caßoreum, Cafiorium , falsb caßorls
tefliculi officinarum. Angl. Caftor. Ital. Caftoreo. Allem.
Biebergail.

On donne le nom de Caßoreum ä une fubftance qui pa¬
roit grafte 6c huileufe au toucher. Elle devient fdche en-
fuite, 6c peut fe re'duire en poudre. Cette fubftance fe
trouve entremelde de petites membranes fines; eile eft
d'une couleur qui approche beaucoup de celle de la Ca-
nelle, mais ordinairement un peu plus fonc^e. Son odeur
eft tres-forte, defagreable, 6c m6me fdtide; fa faveur eft
un peu ameVe, äcre 6c degoütante. Cette fubftance eft ren-
ferme'e dans deux vdficules membraneufes , environ de la
groffeur d'un oeuf de poule, qu'on trouve dans les aines
d'un Quadrupede amphibie, connu fous le nom de Caflor.
On a cru Iong-tems que ces veTicules etoient les tefticules
meme du Caßor. Mais les recherches anatomiques qu'on
a faites für la ftru£ture des parties de cet anirnal, ont d6-
trompe' de cette id6e ; 6c on s'eft convaincu que les po-
ches qui renferment le Caßoreum , fönt entierement dif-
tinctes des tefticules; puifque ces derniers plus petits, fönt
place"s dans un endroit different, 6c que d'ailleurs on trou-
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ve les follicules qui contiennent le Caßoreum , dans leS
femelies, de meme que dans les mäles.

On trouve des Cafiors dans-plufieurs Pays, tels que la
Ruflie , la Pologne, la Prüfte, dans plufieurs endroits de
l'Allemagne, dans le Canada, &c. C'eft de ces diffdrens
endroits qu'on tire le Caßoreum , 6c qu'on l'apporte ren-
ferme'dans fes veTicules qu'on a fait fecher; & c'eft de cette
maniere qu'on le conferve dans les boutiques. Le Caßo¬
reum qui vient de Canada, eft peu eftime; il eft d'une
odeur foible, & peu ondueux. On eftime celui qui vient
de Ru/Iie & de Pologne i on lui donne en France le nom de
Caßorde Dant^ick, parce qu'on nous l'apporte de cette Ville.
La Pharmacopee dont je donne la traduftion, ne fe fert
que du Caßorde Rujfie. On falfifie fouvent le Caßoreum, (a)
en y melant differentes fubftances etrangeres , telles que
la Gomme Ammoniac, le Sagapenum, &c. On renferme
enfuite ce mdlange dans les membranes qui ont fervi d'enve-
loppeauxtefticules des agneaux ou des chevreaux. On peut
s'appercevoir de cette fraude, premierement par l'odeur,
qui eft toujours differente & plus foible, & enfuite en exa-
minant l'interieur de ces poches, dans lefquelles on ne trou-
vera point les membranes qui fönt toujours meines avec le
vrai Caßoreum.

Le Caßoreum fe diffout en grande partie dans l'Efprit-
de-Vin. II s'en diffout aufli dans l'eau, mais en bien moin-
dre quantite. Cette teinture faite par l'eau , retient l'odeur
du Caßoreum. L'extrait que j'ai retire de cette infufion
aqueufe , droit diffoluble en partie dans l'Efprit - de - Vin
tres-re&ifie" : ce qui prouve que cet extrait n'etoit pas fim-
plement gommeux. On tire par la diftillation une efpece
d'huile effentielle du Caßoreum; l'odeur en eft tres-pe'nd-
tränte , & tres-fdtide, mais on ne peut obtenir qu'une tres-
petite quantitd de cette huile. Le Caßoreum a 6t6 regardd
par plufieurs Mddecins comme un fpdcifique dans toutes
les maladies fpafmodiques, convulfives & hyftdriques ; ii
paffe pour calmant, nervin & dmmenagogue. II eft vrai

(a) Voyei Pomet, Hiftoire generale des Drogues, tom. 2.
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qu'on en voit de bons effets ; mais il s'en faut bien qu'iis
foient toujours au/Ii certains qu'on l'a cru. II eft indique
dans teures les maladies dans lefquelies le /pafme paroit
dependre de J'atonie : e"tat annonce* ordinairement par les
langueurs, la foibleffe du pouls, le rallentiffement de la
circulation & des autres mouvemens vitaux. Ces fimptö-
mes cependant peuvent quelquefois induire en erreur : fou-
vent ce reme'de paroit foulager & rdtablir le calme ; mais
bientot les aeeidens reprennent plus vivement, & aecom-
pagnds de fimptömes nouveaux. II y a cependant plufieurs
circonftances dans lefquelies le Caßoreum paroit mdriter
tous les eloges qui lui ont 6t6 donnds. Cell aux Medecins
fages , & bons. obfervateurs , qu il appartient de les
faifir. Le Caßoreum a paffe* depuis long - tems pour 6tre
un des corre£tifs de YOpium, 6c preVenir les aeeidens qu'on
voit quelquefois fuivre l'ufage dece demier, &defes prd-
parations. La dofe du Caßoreum eft depuis gr. iv. v. juf-
qu'a d], ou gr. xxivr. on en donne m£me jufqu'ä gr. xxxvj.
mais on peut douter des fucces au moins durables de cette
derniere dofe. On en fait ufage dans l'apoplexie , dans l'^pi-
lepfie, & les maladies des femmes : on en prepare un ex-
trait par TEfprit-de-Vin, & meme quelquefois par l'eau.
Cette Pharmacope'e donne une eau diltiUde du Caßoreum,
Sc en prdpare une teinture fpiritueufe. La meme Pharma¬
cope'e fait entrer le Caßoreum dans la poudre de Myrrhe
compofee, dans la Theriaque 9 le Mithridate, & dans YElec-
tuaire de Bayes de Laurier. Elle employe la teinture dans
V Elixir de Myrrhe compofe'. Le Difpenfaire de Paris fait
entrer le Caßoreum dans YEJfence antihyßerique, dans le
Philonium romanum - dans la Theriaque celeße, dans les
Pilules de Cynoglojfe , les Pilules hyßeriques , la poudre
amifpafmodique , &c.

CASUMUNAR. CASSUMMUNIAR & CA SMUNAR.
Rifagon. Muf. Lond. Bingalle Indorum. Act. Philof. Lond.
Angl. Cafumunar. ItaL Allem. Idem.

Le Cafumunar eft une racine dont on fait beaueoup plus
d'ufage en Angleterre qu'en France, oü eile eft peu con-
nue. On apporte cette racine coup^e par tranches \ ellepa-

Mij

% j

EU
«I

i

s*

£i

1

»

i

o^>^'r 1-^-*-cr*^>



I:

fcs
R

5>i PHARMACOPÜ
roit tub^reufe; eile eil entoure'e de lignes circulaires t en
maniere de genou; fa couleur eft grifätre exteneurement,
jaunätre ä l'intdrieur; fon odeur eft aromatique, affezagrda-
ble ; fa faveur eft ame're, avec un peu d'äcrete'; on appor-
te cette racine des Indes orientales, mais on ne connoit
pas bien la plante qui la fournit. On Ja regarde comme to-
nique, & propre aux maladies des nerfs. Les Mddecins An-
glois la prefcrivent dans les affeöions hyfte'riques, & con-
vulfives: fa dofe en fubftance eft depuis 9ß. jufqu'ä 3g. on
en prdpare aufti une teinture avec PEfprit-de-Vin.

CENDRES DE RUSSIE. POTASSE. Cingres Rußti.
Cineres e Rußiä advecii quibus utuntur Saponarii Angli. Angt.
Ruffian Potafch. Allem. Potafche.

On donne en ge'ne'ral le nom de Po tafle aux cendres &
aux fels alkalis qu'on obtient en faifant brüler differentes
efpe'ces de bois. La Potajfe eft apporte'e des Pays remplis
de forets, telles que la Ruflie, diffe'rens endroits de l'Al-
lemagne, la Lorraine, furtout dans les environs de Sar-
Louis , des forcts qui s'etendent depuis la Mofelle jufqu'au
Rhin, (a) & de plufieurs autres endroits. Toutes ces Po-
tajfes ne different que par le degre de purete\ En Angle-
terre on ne fe fert que de celle qui vient de Ruflie. Qa
en voit quelquefois en France qu'on nomme Vedajfe. (b)
La Potajfe dont nous nous fervons ordinairement en France,
eft de deux efpdces. L'une eft celle qui eft nommee Po-
tafle en terre; l'autre qui eft beaucoup plus pure, porte le
nom de Potajfe en chaudron ou falin. (c) Cette derniere
s'obtient en faifant eVaporer jufqu'ä ficcite' la lcflive des
cendres des bois qu'on a fait brüler. II refte une maße fa-
line, blanche, bleuätre dans quelques endroits , d'un goüt

( a ) Memoires de l'Academie
des Sciences, ann. 1717, hift.

( b) Pomet, Hiftoire generale
des Drogues , tom. 1.

(c) f^oyei Memoires de l'A¬
cademie des Sciences, ibid. Voye^
aufli le Traire des arbres 8c des
arbuftes de M. du Hamel 3 de

l'Academie des Sciences, tom. 1.
p. 76. On y rrouve non - feule-
menr la deferiprion du travail de
la PorafJe, mais ce fc,avant Aca-
demicien y a Joint encore des
planches qui reprefentenr les four-
neaux propres a ce travail , avec
des explications tres-exaetes Sc
trcs-detaillees.
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äcre & urineux; on la caffe en morceaux, qu'on renferme
tout de fuite dans des tonneaux, de peur qu'ils n'attirent
l'humidite' de l'air. On fc,ait que h Potajfe neu pas un pur
alkali, & qu'elle contient toujours une certaine portion
de Tartre vitriole : lorfqu'on veut la purifier de ce dernier,
011 la faic diffoudre dans l'eau, ou filtre; on fait eVaporer
jufqu'ä pellicule, & on met a criftallifer. Le Tartre vitriole
fe criftallife; on le fdpare , & on recommence la m£me Opera¬
tion jufqu'a ce qu'il ne fe faffe plus de criftallifation. On def-
fe"cheenfuitela maffe par l'evaporation. II fe trouve auffi quel-
quefois Au fei marin mele dans la Potajfe, on le retire de la
m£me facon. La Potajfe dtant de la nature des alkalis-fixes, en
a aufli les propridt^s. Les Savoniers de Londres s'en fervent
pour compofer ce qu'ils appellent leur lejjive. En France on
s'en fert de m£me dansla compoütion des Savons mols,cox\nus
ordinairement fous le nom de Savons noirs. La Pharma-
cope'e de Londres employe les cendres de Rujjie ou la Po¬
tajfe dans la lejjive du Savon dont eile donne la formule,-
& eile fe fert de cette leflive pour compofer le Caufii-
aue commun, qu'elle nomme foible , & celui auquel eile a
donne le nom de fort. Elle I'employe aufll dans prefque
tous les cas oü les alkalis-fixes peuvent etre d'ufage. Nous
nous fervons ordinairement en France d'autres cendres al-
kalines pour les compofitions dans lefquelles les autres Dif-
penfaires employent la Potajfe. On nomme ces cendres

CENDRES GRAVELEES. Cineres clavellad. Ces Cen¬
dres s'obtiennent en faifafit brüler les lies des vins, qu'on
a eu foin de bien dgoutter, 6t de faire fdcher auparavant.
Elles contierinent fouvent, ainfi que la Potaffe ,. du Tar¬
tre vitriole qu'on peut en de'gager par les moyens connus,
& que j'ai indiqu^s dans Varticle prdcödent. Les Cendres
gravelees entrent dans la compofition de la pierre ä cau-
tere du Difpenfaire de Paris.

PETITE CENTAURE'E. Centaunum minus. C. B. P.
■& I. R. H. Centäurium minus, florepurpureo. J. B. Cen-
taurea Brunsfes. Centiana Hydropica Hoffm. altdorff. Fei
■terra Quorumdam. Anql. LelTer Centaury. Ital. Centau-
rea minore. Allem. Klein Taufendguldenkraut, Fiebei
Kraut, Erd gallen.
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ön employe les fommite's fleuries de cette plante qui

eft commune dans les environs de Paris. Ses feuüles fönt
oppofees , affez petites , lifles , & d'un verd peu fonce; fes
fleurs qui fönt monope'tales , forme'es en entonnoir, dont
la partie fupdrieure eft partagde en cinq quartiers, fönt rou-
ges, & naiftent au haut des tiges. On cueille ordinaire-
ment la petita Centauree dans l'Automne, qui eft le tems
oü eile eft en fleurs ; on la coupe vers le milieu de fa tige,
& on prend par confe'quent les feuilles qui fönt attachees
ä cette tige, & Jes fleurs qui fönt ä fon extremite. On
l'enveioppe dans de petits cornets de papier, & on la fait
fe'cher de cette maniere. Cette plante a une faveur tres-
amere , furtout les feuilles ; elletient un des premiers rangs
parmi les Mddicamens de cette clafle. Elle convient par
confequent dans les cas oü les amers fönt indiquds pour
fupplöer la bile qui peche fouvent, ou parinertie, ou par
l'obftruftion des canaux deftinds ä la faire couler dans le
duodenum. On doit cependant dans ce dernier cas avoir
attention de detendre avant que de faire ufage des amers,
dont on fcait que l'aöion eft toujours un peu irritante, &
accompagnee de chaleur. On fcait qu'avant la ddcouverte
du Quinquina , Jes Me'decins regardoient la petite Centau¬
ree comme un des reme'des les plus propres ä combattre
les fievres intermittentes ; on la Joint encore quelquefois
utilement ä ce föbrifuge; on donne la petite Centauree en
fubftance, apres l'avoir reduite en poudre. Sa dofe eft de-
puis 9j. jufqu'ä jj. on en fait un extrait qui eft au/Ii d'un
ufage fort etendu , & qui poflede toute l'amertume , &
par confequent toute la vertu de cette plante; on le donne
depuis gr. x. jufqu'ä dj. & gß. On pröpare auffi une infu-
fion des fommite's de petite Centauree dans l'eau ou dans
Je vin , & on les faic entrer, ou l'extrait qu'on en retire,
dans Jes vins amers & ftomachiques. La petite Centauree en-
tre dans Ja Theriaque de ce .Difpenfaire. CeJui de Paris
fait entrer encore Ja petite Centauree dans la Poudre con-
tre la rage , dans la decoclion amere, dans YOnguent mon-
dificatif d Ache, &c. 8c fon extrait dans la Theriaque ce-
lefle. Je ne parlerai point de l'eau diftille'e que quelques
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Pharmacopecs veulent qu'on tire de Ja petite Centaurie. Je
me fuis deja fort dtendu für Jes eaux diftille'es de cette ef-
pece dans la note (a) de la page Ixxiij. de l'expofition du
Comite.

CERUSE. BLANC DE PLOMB. Cerufß officin. Angl.
Cerufle ou White Lead. Ital. Cerufta ou Biacca. Allem.
;Weiir-BleyweilT.

La Cerufe eft une rouille blanche, ou efpe*ce de Chaux
de Plomb qu'on obtient par le moyen du vinaigre. II y a
plufieurs me'thodes pour faire la Cerufe. La plus ordinaire
eft de remplir ä morde* de vinaigre une cruche, dont l'o«
xifice eft large. On fufpend au-deffus du vinaigre des lames
de Plomb roul^es für elles-memes, on couvre la cruche 1
avec foin, 6c on l'entoure de furnier, dans lequel-on la
laufe pendant trente jours ou environ. Au bout de ce tems
on ddbouche la cruche, & on trouve Jes lames de Plomb
diflbutes & reduites en Cerufe. On peut encore faire de
la Cerufe en trempant des lames de Plomb dans du vinai¬
gre tres-fort, & ayant foin de racler avec un couteau de
bois la Cerufe , ä mefure qu'elle fe forme. On peut encore
obtenir de la Cerufe par differentes me'thodes; & il fuffit
que l'acide du vinaigre puifte attaquer le Plomb. L'acide
du vinaigre ne s'unit cependant pas alors en affez grande
quantite* pour former un fei. La Cerufe n'eft qu'un Plomb
divife 6c ouvert par l'acide du vinaigre, fuivant la remar-
que de M. Macquer. ( a) Lorfque la Cerufe eft formec,
on la fait ßcher, öc on la met ordinairement en pain. La
Ceruje eft fouvent falfifiee avec de la craye, & il eft affez
difficile de reconnoitre cette fraude, ä moins qu'on n'en
fafle la rdduftion. Le poids qui eft plus leger dans une
maffe donnee, 6c qu'on foupconne de fraude, compare* avec
celui d'une pareille maffe de verkable Cerufe, peut ce-
pendant encore faire reconnoitre la falfification. La Cerufe
qui vient de Venife, paffe ordinairement pour la meilleure,
6c pour etre exempte de foupcon de fraude; on n'employe
la Cerufe qua l'exterieur. L'ufage qu'on en feroit ä l'inte'-

V.

(a) Elemsns de Chymie Pratique, tom. i. pag. 409.

^1
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rieur feroit fort dangereux, ainfi que des autres pre'para-
tions de Plomb. On fcait qu'elles produifent cette colique
dont les douleurs fönt fi terribles, & qu'on nomme par
cette raifon colique de Plomb , ou des P eint res j parce
que les Peintres, ou plutot ceux ä qui on donne le nom
de Barbouilleurs , y fönt tres-fujets. Ces derniers, en
broyant la Cerufe, recoivent pendantl'infpiration, des miaf-
nies de cette fubftance dangereufe; ils en avalent, & fou-
vent ils ne tardent pas ä reifentir des douleurs terribles
dans le bas ventre, /imptömes qui annoncent cette funefte
maladie. On peut confulter für le traitement de Ja colique
caufHe par le Plomb une TheTe tres - eftime'e, qu'a don-
nee M. Dubois, Medecin de la Faculte' de Paris. On fcait
auffi que depuis quelque tems cette maladie a 6t6 le fujet
de beaucoup de difputes & de critiques qu'on a vu pa-
roitre ä Poccafion d'un Ouvrage prefque mort en naiffanr.

La Cerufe eil employe'e a former le fei ou lefucre de Sa¬
turne , dont on trouvera le procdde' dans cette Pharmaco-
J)de. Elle entre encore dans lapoudre de Cerufe compofee de
a m£me Pharmacope'e. Le Difpenfaire de Paris fe fertauffi

de la Cerufe dans V Emplätre qui porte ce nom , dans l'On-
guent defjicatif rouge, dans Je Diapompholix , dans YOn-
guent blanc de Rhafis , dans X Emplätre de UAbbe de Gra-

CHAMEDRIS. Voyer GERMANDRliE.
CAJVLEPITIS. Voy^ JVETTE.
CHARDON BEN IT. Carduus benediclus. J. B. Cnicus

(ylveßris Airfutior, ßve Carduus benediclus. C. B. P. ÖT.
I. R. H. Attraclilis hirfutior Fuchf. Acanthum. Cord. Angl.
Carduus ou Holi Thiftle. Ital. Cardo fanto. Allem. Cardo-
Benedi&enkraut, Bitter Diftel.

On cultive le Chardon benit dans les jardins. Ses feuil-
Ics fönt velues, ddcoupdes, & termine'es par des epines
molles ; Jeur faveur eft fort amdrej elJes fönt d'ufage, ainfi
que les femences qui fönt jaunätres, un peucanel^es, aveu
une aigrette. Elles ont aufli beaucoup d'amertume.

Le Chardon benit eft un amer ftomachique; on en pre'-
pare un extrait qui convient dans les maladies dependantes

du
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ddfaut de fdcretion de Ja bile ou de l'inertie de cette li-
queur. Sa dofe eft depuis 9j. jufqu'k i;. Le Chardon bini
paffe auffi pour diaphore'tique& fudorifüque, 6c on en donne
la ddco&ion dans ces vües. II n'entre dans aucune com-
pofition de cette Pharmacopee. Mais le Difpenfaire de Pa¬
ris fait entrer fes feuilles dans YOrviitan, dans l'huile de
Scorpions compofie } dans Ja decoclion amere, &c , fes fe-
mences dans V Opiate ds Salomon, &c, 6cfon extrait dans
la Theriaque celeße , & dans Jes Pilules balfamiques, de
Stahl & de Becker.

CHARDON ROLAND. Voyer ERINGILIM.
CHAUX. Calx. Angl. Lime. hal. Calce. Allem. Kai-

chftein.
La Chaux , dans fon ve'ritable 6tzt, c'eft-ä-dire, lorf-

qu'elle n'a pas 6t6 expofee ä l'humidite' qui la diffout, ou
au moins la fait tomber en pouffiere, e# nomme'e CHAUX
VIVE. Calx viva. Angl. Quick lime. hal. Calce viva.
Allem. Queck-Kalchftein, ou Ungeloefchter Kalck. La
Chaux vive eft une fubftance folide, feche, tenant de la
nature des pierres, & de celle de la terre. Sa couleur eft
blanche, quelques endroits fönt cependant un peu jaunä-
tres ; fi on verfe de l'eau für la Chaux vlve, i\ s'excite une
grande chaleur avec bruit 6c bouillonnement; 6c cette der-
niere fe rdduit en une efpdce de bouillie tres-blanche 6c
tres-fine; dans cet e'tat eile ne s'^chauffe plus avec l'eau
qu'on y verfe ; on la nomme alors Chaux eteinte. La pierre
qui fert ä faire la Chaux y eft une pierre du genre des pierres
nomme'es calcaires ; c'eft-ä-dire de Celles qui expofees au
feuj peuventfe rdduire en Chaux. (a) Lespierres ä Chaux
ordinaires fönt peTantes , d'une couleur grifatre, mais m&-
lee quelquefois de rouge & d'autres couleurs. On arrange
ces pierres dans des fours conftruits pour cet objet ; & on,
les calcine ä un feu tres-violent, continue' pendant long-
tems. On fcait que la Chaux fait effervefcence } 6c fe com-

( a ) Voye^ für la differencedes
pierres calcinables & des pierres
virrifiables, la Mineralogie de
M. Wallerius, Sc la Lithogeogno-

fie de M.Pott. ( Ces deux Livresfi
trouvcnt che^ Herijfant f rut St.
Jacques.)

N
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bine avec les arides. Cette union forme des fels neutres
a bafe terrcufe. La Chaux eit employee enMedecineä l'in-
terieur & ä l'exteneur. Je parlerai de fes ufages dans les
articles des formules de l'eau de Chaux , & de fes autres
pre'parations. La Chaux vlve eft corrofive , mais lorfqu'elle
eit eteinte , eile perd fa caufticite, & n'eft plus que def-
ficative .La Chaux entre dans la leflive deftine'e äfaire le
Savon , dans le Cauflique commun ou pierre a Cautere, &;
dans Yeau fimple & compofie, qui porte fon nom dans
cette Pharm acopde. Le Difpenfaire de Paris fait encore
entrer Ja Chaux dans Yeau P' hagidenique , & dans le Col~
lyre dejjicadf ; il fe fert auffi de la Chaux pour interindde
dans la diftillation de YEfprit volatil de fei ammoniac. ( a )
On fe fert quelquefois aulli de Chaux de coquillages, telles
que les ecailles dlHuitres, &c. qu'on fait calciner. Quel¬
ques Auteurs modernes preferent m^me cette derniere
Chaux ä la Chaux minerate, & la regardent comme un
lithontriptique tres-puiffant. J'en parlerai dans la fuite de
cet Ouvrage.

CIRE. CIRE JAUNE. Cera citrina feu flava, off. Angl.
Yellow Wax. hal. Cera giaJla. Allem. Gelbes Wachf.

CIRE BLANCHE. Cera alba, offic. Angl. White Wax.
Ital. Cera Bianca. Allem. 'Weiffes Wachs.

La Cire eft le fruit du travail des Abeiiles. Ces infec-
tes induftrieux vont ramaffer für les fleurs cette pouffiere
ordinairement renfermee dans le fommet des Stammes,
mais qui en fort fouvent, &: fe rdpahd für diffe'rentes par-
ties de la fleur, par une mdchanique particuliere , defti¬
ne'e ä la fdcondation de la plante. Les Abeiiles fe roulent
dans cette pouffiere; elles en forment des pelottes avec

( a ) Je croirois paffer les bor-
nes que je me fuis prefcrites, ü
je m'etendois für la nature de la
Chaux , & für fes propneres chy-
miques. On peut conlulter für cet
objer les Ouvrages des Chymiftes,
furtout ceux de M. Pott, que j'ai
deja cites, les Memoires de l'A-

cademie des Sciences, & un Ii-
vre qui a paru en 1757. dunt le
titre eft, EjJ'ai für les vertus de
l'eau de Chaux. On trouve au com-
mencement de cet Ouvrage plu-
fieurs experiences propres a faire
connoitre la nature de la Chaux.

ÖL»*&8ö*
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leurs partes , & reviennent a la ruche chargees de cette ma-
tiere , qu'elles fcavent pr^parer & mettre en oeuvre, pour
en former les alveoles qui doivent fervir de reTervoir au
Miel, liqueur deftinee ä leur nourriture, Sc qu'elles re-
cueillent für une autre partie des fleurs dont je parlerai ä
I'article de cette fubflance. La Cire nouvellement travaillee
par les Abeilles, eft blanche; peu-a-peu eile acquiert une
couleur jaune, & m6me en vieilliflant eile devient d'un
brun tirant für le noir. On retire Ja Cire en mettant dans
un balfin plein d'eau chaude ce qui eft refte" für les clayons
dont le Miel s'eft 6cou\6 , ou dans les facs dont on s'eft
fervi pour l'exprimer. ( Voye^ Miel. ) On fair bouillir l'eau
jufqu'ä ce qu'on s'appercoive que la Cire. eft fondue; on
met alors le tout dans des facs de toile qu'on prelle pour
en exprimer la Cire qu'on laifTe rdfroidir : c'eft ce qu'on
nomme Cire Vierge ou Cire jaune y on la refond quelque-
fois pour la mettre en pain, & eile porte fimpJement le
nom de Cire jaune. On doit choifir la Cire haute en cou¬
leur, faciie ä cafler; eile ne doit point adhdrer aux dents
quand on la mäche, le deffous ne doit point etre d'une
couleur differente ni fale, ce qu'on nomme ordinairement
Cire chargee du pied. Les Cires e'trange'res, telles que celles
de Dantzick, fönt quelquefois remplies dans leur centre
de pierres, de graviers, & d'autres matieres heterogenes, (a)
La Cire blanche n'eft qu'une Cire ä laquelle on a ote la cou¬
leur jaune quelle avoit auparavant. Pour ex^cuter cette
efp^ce de purification , on divife la Cire en petites par-
celles; (b) on les e^end für des toiles , & on les laufe ex-

(a) On trouve encore dans
les ruches une autre fubftance qui
tient un peu de la Cire. On la
nomme Propoüs; fa couleur ex-
rerieure eft d'un brun rougeätre,
l'interieur eft jaunatre j eile eft
plus ferme & plus folide que Ja
Cire; fon odeur eft aflez aroma-
tique \ eile fert aux Abeilles ä
boucher les fentes des alveoles.
La Propolis eft peu en ufage j on

l'employe cependant quelquefois
dans les onguens comme digeftive
&: refolutive.

( b ) Dans les grandes Manu-
fadtures, teile qu'eft celle d'An-
tony, pres de Paris , on reduit
h.Cire Fondue en rubans tres-min-
ces , par le moyen d'un cilindre.
Voye^ le Spectacle de la Nature,
tOfll. 8.

A

WM

I

Nij

«



mi

ioo PHARMACOP^E
pofees ä l'air pendant long-tems. On refond enfuite la Cire
pour la mettre en petits pains ronds ; forme fous laqueJJe
on la vend. La Cire blanche doit 6tre claire, dure, caf~
fante , fans goüt & fans odeur, ne tenant point aux dents.
On doit prendre garde qu'elle ne foit melde de Suif. Ce
demier rendla Cire plus molle, moins cafTante, & de mau-
vaife odeur.

On fcait que la Cire vient de plufieurs endroits de France.
II y en a me'me fort peu ä preTent, oü on ne trouve des
ruches. Les Cires blanches les plus eftimdes, viennent d'An-
jou & de Bretagne. La Cire eft une fubftance dont il eft
difficile d'afligner la nature. II paroitroit d'abord qu'on peut
la comparer aux reTines ; eile fe fond ä la chaleur, & fe
diflout dans les huiles comme ces dernieres; eile reTifte de
m^me ä l'a£tion de l'eau, qui ne fert qua lui donner plus
de fermete' : mais eile differe des refines ä plufieurs egards.
Une de ces dirTerences eft, que les refines fönt difiolubles
dans l'Efprit-de-Vin, & que ce menflrue n'attaque point la
Cire. On enleve feulement par l'Efprit-de-Vin la couleur
jaune de la Cire, & on la blanchit entierement. L'^Ether
fe charge aufli de cette couleur. (a) Ces Phenomenes in-
diquent que la partie coJorante de la Cire eft reTineufe. Je
ne m'e'tendrai point für les autres dirTerences qu'on trouve
entre la Cire öc les reTines ; on les verra de'tailie'es avec
beaucoup d'exa&itude dans les Elemens de Chymie-Pra-
tique de M. Macquer, ( tom. 2. page 21$. &fuiv. )

La Cire eft adouciuante , legdrement emolliente , &un
peu reTolutive, furtout hjaunej eile n'eft d'ufage qu'a fex-
terieur, & eile entre dans tous les Cirats, auxquels eile
donne fonnom, dans les Baumes, les Onguens & lesEm-
plätres. La Cire jaune eft beaucoup plus employee que la
blanche. La premiere entre dans le Cerat citrin, dans le
Cirat epulotique, le Cerat mercuriel, les Onguens blancs,
bafüicum , verd, les Emplätres attraclive, cephalique , de
Cumin ScdeMuci/ages de cette Pharm acopde. La Cire jaune

(a) Voyt{ Differtation für l'i£ther, par M. Baume.
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entre encore dans une grande quantite' d'Onguens & d'Em-
pjätres du Difpenfaire de Paris.

La Cire blanche enrre dans le Cerat blanc, dans le Lini¬
ment blanc, & dans VOnguent de Saturne de cette Phar-
macopee. Celle de Paris l'employe encore dans VOnguent
blanc de Rhafis , dans YEmpldtre de Cerufe , de Sperma ceti
& de Diapalme.

On tire de la Cire par la difKllarion, une huile d'une
confiftance epaifle, dont je donnerai le proc^de.

Je ne parlerai point ici d'une Cire purement vegetale,
tantöt d'une couleur verte, quelquefois d'une couleur blan¬
che , tirant für le jaune, qu'on retire ä la Louiiiane, &
dans quelques autres endroits de 1'AmeYique, des femen-
ces d'un arbre nomme Cirier. ( a ) Cette Cire n'eft point en
ufage parmi nous. Par la meme raifon , je ne dirai rien
de la Cire blanche de la Chine, qui eft l'ouvrage de cer-
tains infettes qu'on applique für des arbres, propres ä leur
fournir la matiere de cette Cire. ( b )

CITRON. Citreum malum , Citrum & malus medica. of-
ficinar. Angl. Citron o«Lemon. Ital. Cedro o«Cederno.
Allem. Citronen.

"Le Citron eft un fruit tres-connu. Ce fruit a une ecorce
mince , jaune, dont l'odeur eft tres-agreable, & compo-
fee d'une infinite* de vdficules, remplies d'huile effentielle.
Sous cette ecorce on en rencontre une autre fort dpaiffe ,
blanche } affez ferme, un peu cottoneufe , 6c peu odorante;
enfin fous cette enveloppe blanche on trouve des veTicu-
les membraneufes tres-fines, & remplies d'un fuc jaune,
pale, & d'une faveur aeide & agreable. Au centre de la
rdunion des veTicules, on trouve une grande quantite' de
graines oblongues, couvertes d'une membrane jaune &
amere, fous Jaquelle on appereoit une Amande blanche,
dont la faveur a un peu d'amertume. L'e'corce exteneure,
le fuc & les graines du Citron, fönt d'ufage, mais ces der-
nieres le fönt plus rarement. Le Citron eft le fruit d'unar-

( a) Hiftoire de la Louifiane.
Paris 1758. tom. z,

( b ) Lettres Edifiantes & curieu-
fes, z8< OT<;-Recueil.
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bre connu fous le nora de

CITRONIER. Malus medica. C. B. P. Medica Malus,
five cydromela. Adv. Lob. Icon.

Cet arbre vient dans les Pays chatids, & fe conferve
dans les ferres de nos jardins; l'ufage du fuc de Citron eft
tres-e*tendu. En gdn^ral ce fuc eft rafraichiflant, calmant,
propre ä remedier ä la putridite & aux deTailiances, donc
eile eft fouvent la caufe. II convient a ceux dans lefquels
le reflerrement fpafmodique des conduits biliaires , eft un
obftacle ä l'e'coulement dela bile, liqueur fi ndceflaire dans
Yccconomie animale; il reme'die äl'epaifllflementj auquel
eile eft fi fujette. On fent bien qu il faut fcavoir diftinguer
les circonftances, qu'il ne m'eft poffible tout au plus que
d'indiquer dans cet Ouvrage. On connoit cette boiffon
qu'on nomme Limonade, & on fcait que ce n'eft que le fuc de
Citron affbibli par l'eau, & adouci par le fucre. II n'y a
point de Mddecin qui ignore de quelle utilite eft le fuc
de Citron dans cet e"tat funefte, qui paroit plutöt une com-
plication de diffHrentes maladies qu'une feule, ä laquelle
on donne le nom de Jcorbut. Un Auteur ( a ) qui en a donnd
un excellent traite" d'apres fes propres obfervations aux-
quelles il a Joint des reßexions tres-fenfe'es , paroit regar-
der le Citron comme un des antifcorbutiques les plus ef-
ficaces. Le fuc de Citron eft encore une des fubftances les
plus propres ä moddrer les effets de l'Opium, & ä reme'-
dier aux inconve'niens qui refultent quelquefois de Tabus
qu'on en a fait. L'e'corce exterieure & jaune du Citron, eft
un tres-bon aromatique; eile eft regardee comme ftoma-
chique chaude , carminative & cordiale; on imbibe un
morceau de fucre de l'huile effentielle qui eft contenufc
dans les veTicules de cette dcorce , en le frottant contre
cette meme exorce; on forme par ce moyen un Oleo-fac-
charum, forme' de cette huile effentielle , &c qui en con-
tient les vertus. II eft tres-propre ä aromatifer les potions
& d'autres Medicamens ■, on confit cette meme dcorce, &

(a) Traite du fcorbut, traduir de l'Anglois de M. Lind. Paris
175*«
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on la fait entrer dans les Bols & les Elettuaires ftomachi-
ques ; on confond fouvent avec le Citron im fruit qui lui
eil fort analogue. Ce fruit eft connu fous Je nom de

LIMON. Limon. Malus Limonia. officinarum. L'arbrequi
le porte fe nomme LIMONNIER. Malus Limonia acida.
C. B. P.

Le fruit du Limonnier eft plus petit que celui du Ci~
tronnier, d'une couleur plus claire, & d'une odeur plus
foible. Le Limon eft plus rempli de pulpe & de fuc que
le Citron; mais ce fuc eft beaucoup plus acide; on fubf-
titue ordinairement le Citron au Limon, qui eft moins
commun. Ainfi le fyrop connu ordinairement fous le nom
de fyrop de Limon, eft compofö ordinairement avec lefuc
du Citron.

On trouvera dans cette Pharmacopee le ptoc6d6 em-
ploye pour confire l'ecorce de Citron. La meme Pharma-
copde fait entrer l'ecorce de Citron dans Yinfufion purga-
tive amere, dans Yinfufion de Send citronee , dans le vin
amer. Elle fe fert de fon fuc ou de celui de Limon pour
faire le fyrop auquel on donne ce dernier nom , & eile fait
entrer fon huile eftentielle dans YEfprit volatil aromatique.
Le Difpenfaire de Paris fait entrer le Citron dans YEau
antifcorbutique, fon fuc & fon dcorce dans la ddcoftion du
me'me nom, fon ecorce dans la Theriaque, dans l'Opiat
de Salomon , les Tablettes ßomachiques } 6c fa femence
dans la poudre contre les vers.

CLOPORTES. Millepedes, Centipedes , Afelli Onifci of¬
ficinarum. Angl. "Wood-Lice. Ital. Millepiedi. Allem. Ma-
ver-Efel ou Keller-Efel.

Les Cioportes fönt de petits infe£tes fans ailes, d'une
couleur ordinairement grife & cendree, tächete's quelque-
fois für le dos de marques jaunätres ou noirätres. La peau
qui recouvre leur dos, eft comme e'cailleufe; on y apper-
coit plufieurs lignes tranfverfales, qui forment autant d'ar-
ticulations , au moyen defquelles les dÜflfrentes parties de
l'^caüle qui compofent la peau , peuvent glifter les unes
für les autres. Ce't animal fe roule für lui-m^me des qu'on
le tbuche; il a quatorze pieds, fept de chaque cote. On
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dift'mgue deux fortes de Cioportes , les fauvages & les do-
mefiiques ,• les premieres plus petites que les fecondes, fe
tiennent dans les bois, dans les fentes , & fous l'exorce
des vieux arbres, On trouve les Cioportes domeßiques dans
les fentes des murailles, fous le plätre qui les enduit, dans
les caves &c dans les lieux humides 6c falpe'tre's ; on pre"-
fere ordinairement les Cioportes fauvages aux domeßiques :
mais je ne fc,ais fi ces dernieres ne fönt pas les meilleures,
ä caufe des parties nitreufes dont elles peuvent £tre im-
pregne'es. Les Cioportes fönt ape'ritives & diurdtiques ;
elles re'u/IIfrent tres-bien dans la cachexie, dans l'hydro-
fiille commencante , dans les maladies d'obftru£tion , dans
efquelles il y a peu de reffort, 6c lorfqu'on veut reTou-

dre les engorgemens vifqueux des bronches, de la träche'e
artdre, des voies urinaires, &c. Elles ont beaucoup d'ac-
tivite'; ainfi on doit les donner avec prudence lorfqu'on
remarque de la chaleur 6c de rirritation. On trouvera dans
cette Pharmacope'e la prdparation qu'on donne aux Clo-
portes avant que de les employer. La dofe des Cioportes
eil defixjhuit, jufqu'ä douze, mace're'esöcbroye'esdansdu
vin blanc. Mais on employeplusfre'quemmentleur poudre,
dont je parlerai ä l'article des formules. Les Cioportes en-
trent dans les Pilules Balfamiques de Morton.

CLOUS DE GEROFLE. Voye^ GEROFLE.
COCHENILLE. Coccinella , Cochinilla , Cocciniglia of-

ficin. Ficüs Indicce grana. C. B. P. Scarabeolus Hemifphe-
ricus, Cochineelifer. Sloane. Hill. Jam. Angl. Cochineal.
hat. Cocciniglia. Allem. Coccinell. Kutsnell.

La Cochenille eil un infe£te qui s'attache ä une plante
nomme'e Opuntia, en Francois Raquette , ou Figued'Inde.
Cette plante qui croit dans plufieurs Pays chauds, com-
munique fon fuc rouge ä l'infe&e qui s'en nourrit. Cell
principalement au Mexique, Sc dans l'Amerique Meridio-
nale que l'on recueille la Cochenille j teile qu'on nous l'ap-
porte, eile relfemble a une graine; 6c cette reffemblance
a fait croire long-tems qu'elle dtoit la femence d'une plante.
Les grains de Cochenille ont une figure irrdguliere; ils
fpnt communement affez petits, quelques endroitsfont con-

vexes j
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Yexes , d'autres concaves, & en quelque maniere canelds;
leur couleur eft d'un rouge tirant für Je gris ou für le noit
ä l'extdrieur, interieurement eJJe eft pourpre. La Coche¬
nille n'a prefque point d'odeur, queJquefois eile en a une
legere de moifi ; fa faveur eft un peu amere, avec tres-peu
d'äcrete'.

La Cochenille fert beaucoup dans la teinture & dans la
Peinture. C'eft avec cette fubftance qu'on fait la cou¬
leur dcarlate , & eile eft employe'e pour le Carmin ,
en y ajoutant une leflive d'Alun , 6c quelques autres ma-
tieres. Elle fert beaucoup.noins en Mddecine , quoiqu'elle
ait paffe* pendant long-tems pour cordiale, fudorifique,
propre a fortifier le coeur, ia tete 6c l'eftomac. Mais on,
eft revenu de toutes ces vertus imaginaires; eile eft cepen-
dant regarde'e comme Je'ge'rement ftimulante, mais on ne
l'employe que rarement, du moinsfeule; & fon principal
ufage eft de colorer les Teintures, les Poudres, & les au¬
tres Me'dicamens femblables qu'on veut deguifer, & ren-
dre plus agre"ables ä la vüe. La Cochenille communiquefa
teinture ä l'eau 6c ä l'Efprit-de-Vin ; eile entre dans la tein¬
ture de Melanpode ou d''Hellebore noir, dans celle de Can-
tharides, & dans la teinture flomachique de cette Pharma-
cope*e , dans la Confeclion Alkermis , 6c la teinture ßomtx~
chique amere de celle de Paris.

COCHLEARIA. HERBE AÜX CUILLIERS. Cochlea*
ria Hortenßs. Cochlearia folio fubrotundo. C. B. P. Cochlea-
ria major Batavica, fubrotundo folio Moris. Hift. Britan-
nica. Gener. Angl. Garden ScurvygrafT. Ital. Coclearia.'
Allem. Loeffelkraut.

Le Cochlearia vient naturellement für les cotes mariti¬
mes d'Angleterre, de Flandre, d'Hollande, 6c des Pays
feptentrionaux. On le cultive dans nos jardins. Ses feuillesj
qui fönt principalement d'ufage, fönt arrondies, 6c creu-
fe"es en maniere de cuilliere; elles fönt dpaiifes, pleinesde
fuc, d'un verd fonce'; Jeur faveur eft äcre 6c piquante, avec
une \6g6re amertume, femblable en quelque facon ä celle
des grains de Moutarde, mais beaucoup moins äcre. On
employe toujours ces feuilles re"centes, parce que lorfr
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qu'elles fönt fdches, elles perdent prefque entierement ieuf
faveur piquante & leur vertu. Cette plante paroit contenir
un principe äcre öc volatil. Elle contient auffi une huile
effentielle tres-fubtile & tres-penetrante, mais on ne retire
qu'une petite quantite de cette huile, d'une tres-grande de
Cochlearia. (a) Cette huile eft fi volatile, qu'on a beau-
coup de peine ä la conferver; eile eft fi pendtrante, qu'une
feule goutte eft capable de communiquer ä plufieurs onces
de vin une faveur & une odeur forte de Cochlearia. ( b )
Le Cochleariaa toujours paffd pour un des principaux an-
tifcorbutiques : auffi rduffit-il tres-bien dans Je fcorbut. 11
fe trouve cependant des circonftances dans lefquelles les
acides, comme je l'ai ddja dit en parlant du Citron, reuf-
fiffcnt mieux que les volatiles dcres, du nombre defquels
eft le Cochlearia. (c) On Joint aulli tres-fouvent les pre-
miers ä ceux-ci. Dans le Groenland, pays dans lequel le
fcorbut eft prefque enddmique, le Cochlearia & YOfeille
croiffent toujours enfemble; & les Habitans employent ces
deux plantes avec le plus grand fucces. (d) Le Cochlearia,

( a ) Voye^ Frider. Hoffman.
Obfervat. Phyfico-Chymic. oper.
omn.com. 4. obferv. iv.pag. 455.
& fuiv.

(£) Ibid.
(c) Prefque tous les Chymif-

tes regardent la claife des plantes
Crucireres , Antifcorbutiques ,
telles que le Cochlearia , le Raifort,
la Moutarde, &c. comme conte-
nant un alkali volatil toat forme,
qui ne peut etre l'ouvrage du feu,
puifqu'il paife a un degre de cha-
leur inferieur a celui de l'eau
bouillante. D'ailleurs,l'odeur feule
de ces plantes denore qu'il y exif-
te un alkali volatil. Malgre ces j
preuves qui paroiflent fans repli-
que, M. Cartheufer a fait tous
fes effons pour demontrer que

( a ) Fundamema Materi« Medicae de
\d) Ada Haffnienfu, tom. *«..

les parries volatiles de ces fortes
de plantes, bien loin d'ftre al-
kali-voiatiles , etoient au contrai-
re acides. {a) II rapporte plu¬
fieurs experiences, & f^ait les
faire fervir ä appuyer le fenti-
ment qu'il a embraiTe, avec tout
l'art que fcait employer un hom-
me auffi fcavant que lui. Mais
malgre toutes les raifons qu'il al-
legue , & qui paroiflent d'abord
auez fpecieufes, je crois qu'on
aura de la peine a ne pas fe ren-
dre au fenriment le plus recu par-
mi les plus grands Chymiftes, qui
fait regarder ces plantes comme

j tenant de la nature animale par
tous les indices qu'elles donnent
de l'alkali-volatil , qu'elles con-
tiennent tout forme.

acribus alterantibus , 10m, i<*-pag. 41?,
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öutre les maladies fcorbutiques/ convient encore comrae
ßimulant, apentif & diurdtique dans les maladies caufees
par la lenteur & Ia vifcofite de la limphe & des liqueurs;
telles que certains etats d'obftru&ion dans les vifce'res, les
e'ruptions cutanees, &c. On employe les feuilies de Co¬
chliaria en infufion dans l'eau ou dans le vin, & dans les
decoclions. Mais il faut obferver dans ce dernier cas de ne
mettre le Cochliaria que für la fin de l'dbullition, de bien
couvrir le vaifleau qui renferme la de'co£tion, & de le re-
tirer du feu. Sans ces pre'cautions, les parties volatiles,
feules utiles, feroient perdues; c'eft par cette raifon que
l'extrait de Cochliaria qu'on prdpare quelquefois dans les
boutiques , paroit aflez inutile , a moins qu'on n'y joigne
l'eau .diftülee de cette plante; mais'alors toute la vertu du
Medicament rdfide dans cette addition. On fe fert beau-
coup du fuc exprimd de Cochliaria _,• on ledonne quelque¬
fois mele avec le petit lait; fa dofe eft %). ou fij. & meme
au-delä, fuivantles indications. On employe aufli le Co~
cA/ea/-iaäl'ext^rieur; & on fait entrer fon efprit ou fon fuc
dans les lotions antifcorbutiques pourla bouche. Rienn'eft
plus convenable , lorfque les geneives fönt molaffes , öc
paroiflent engorgees, que de mächer les feuilies de Co»
chliaria. Le Cochliaria entre dans les fucs antifcorbutiques ,
& dans l'eau de Raijort compofie de cette Pharmacope'e.
On y trouvera encore une conferve faite avec les feuilies
de cette plante. Le Cochliaria entre aufli dans la dicoclwn
& le vin antifcorbutiques , l'eau & le fyop du meme nora
du Difpenfaire de Paris. On trouve dans ce meme Dif-«
penfaire un efprit ardent de Cochliaria.

COlNGS. Cydonia ßve mala cotonea. offic. Angl. Quin-
ces. hal. Cotogne. Allem. Quitten.

Les Coings lont les fruits d'un arbre qu'on eultive dans
les jardins, & qui eft connu fous le nomde COIGNAS-
SIER A GROS FRUIT. Mala Cotonea majora.C. B. P.
Cydonia fruSu oblongo Lceviori. I. R. H. Cotonea malus.
J. B.

Ces fruits ont ä-peu-pres la forme d'une Poire, mais
ils fönt beaueoup plus gros; leur peau eft recouverte d'un
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duvet cotoneux; leur chair eftjaune, ferme, d'une faveur
acerbe. On trouve dans Je centre de cesfruits des femen-
ces dont la fubftance eft mucilagineufe; elles fönt brunes
extdrieurement, & blanches ä 1'inteYieur. Le fruit öc les
femences fönt d'ufage ■-, les Coings fönt aftringens, & on
les employe dans les cas ob. les remedes de cette claffe
conviennent. Les femences de ces fruits fönt remplies de
mucilage, & par confequent adoucilfantes. On trouvera
dans cette Pharmacopee la mdthode employee pour reti-
xer ce mucilage ; on y trouvera aufli un fyrop fait avec ce
fruit. Le Di/penfaire de Paris fait une gelde avec les Coings,
& fait entrer le fuc de ces fruits dans le fyrop d'Abßnthe
compofe , dans V Elecluaire Diaprun, &c.

COLOQUINTE. POMME DE COLOQUINTE. Co-
locynthis. Fruclus Colocyntidosofficin. Cucurbita Cathar-
tica Quorumd. Angi. Coloquintida ou Bitter Apple. Jtal.
Coloquintida. Allem. Coloquinten.

La Coloquinte eft le fruit d'une plante nommee Colo-
cynthis fruclu rotundo minor. C. B. P. & I. R. H. Cette
plante nait dans les Ifles de l'Archipel, & dans plufieurs
endroits du Levant.

La pomme de Coloquinte eft de la groffeur & ä-peu-
pres de la forme d'une pomme de rainette, mais plus ronde.
Elle eil rev£tue d'une dcorce affez lifle, qui eft d'abord
d'une couleur verte, & devient enfuite en müriffant d'un
jaune de Citren. On trouve dans TinteVieur une fubftance
pulpeufe, blanche, qui par la deflication, paroit fongueufe.
Elle eft legere, 6c renferme de petites femences folides ,
applaties , d'une couleur ldgdrement rouffätre; la faveur
de la pulpe de Coloquinte eft tres-äcre, d'une amertume
rres-deTagrdable, & qui excite des naufdes. On apporte or-
dinairement ce fruit ddpouilld de fon dcorce citrine.

La Coloquinte eft un violent purgatir, & dont on ne
doit ufer qu avec prudence. Les Anciens la mettoient au
nombre des Mddicamens qu'ils nommoient Plegmagogues ,
c'eft-ä-dire, deftines ä dvacuer l'humeur pituiteufe. Elle
eft aufli hydragogue : remede propre ä dvacuer la fdrofitd.
La Coloquinte eft compofde de gomme & de rdfme; mais

y
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cette demiere partie rieft qu a Ja quantiti de 9*ij. dans |ß.
de Coloquinte. Cette partie refineufe eil tres-äcre, & purge
ties-peu. J'en ai ddja parle1 dans la note que j'ai ajoutde, ä
ce que die le Comite' dans fon expofition für YExtrait de
Radius, (pag. Li. note (a). On diminue une partie de l'ä-
cretd dangereufe de Ja Coloquinte , en la faifant bouilJir dans
l'eau. Ainfi l'extrait de Ja pulpe fait par la ddco&ion, eft
moins fujet aux aeeidens qui fuivent quelquefois l'ufage de
ce Me'dicament, tels que les tranchdes, Jes coliques , Jes
fuperpurgations, les he*morrhagies m^mes, &c. Cet Ex r
ttrait peut fe donner depuis gr. iv. jufqu'ä viij. Mais on fe
fert rarement de la Coloquinte feule & fans prdparation ,
ü ce n'eft dans les lavemens irritans quon ordonne dans
les affe£tions comateufes; on fait entrer dans ces lavemens
la pulpe de Coloquinte depuis $ß. jufqua jjß. On forme des
trochifques avec Ja Coloquinte & Je mueiiage de gomme
Adragant, qui fert ä adoucir un peu I acrete' de cette fubf-
tance. On nomme ces trochifques Alhandal , d'un mot
Arabe qui fignifie Coloquinte. J'en donnerai la pre*paration.
M. Boulduc dans un Memoire qu'il a donne* für la Colo¬
quinte ( a) que j'ai deja cite', & dans lequel on trouve une
analife bienfaite de cette fubftance, propofe de prendreune
certaine quantite- de pulpe de Coloquinte , & de la meUer
avec du moüt qu'on fait fermenter. II retire enfuite un ef-
prit empreint de l'amertume de la Coloquinte , & qu'il dit
itte purgatif : mais cette expeYience parok douteufe; 6c
M. Boulduc convient lui-meme que cette liqueur excite
beaueoup de tranchdes , accompagne'es de naufe'es. (6)

La pulpe de Coloquinte entre dans les PiJuJes de m^me
nom , foit fimples, foit compofees, & dans YExtrait Ca-
thartique ou de Rudius de cette Pharmacop^e. Elle entre
encore dans Jes Trochifques Alhandal , la Confeclion Ha-
mech , l'Hiere nomme'e Diacolocynthidos > &c. de Celle de
Paris.
, CONCOMBRE SAUVAGE. Cucumis fylveßris Afini-

(ß^Mem. de l'Academ, ann. 1701,
(b) Ibid. P. 14.
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nus dicfus. C. B. P. & I. R, H. Cucumer Elattr'u Jylvef~
tris. Adv. Lob. Angl. Wild Cucumber. Jtal. Cocomero
fylvatico. Allem. Efelskuerbis ou Springkuerbis.

De coutes les parties de cette plante, qui fe cultive dans
les jardins, on n'employe ordinairement que le fruit, ou
du moins fon fuc dpaiffi nommd Elaterium. Quelques Au¬
teurs parlcnt cependant de la racine comme d'un purga-
tif moins violent que V Elaterium. Le fruit du Concombre
fauvage a la forme ä peu-pres d'une Olive. II eft petit ,
rüde au toucher, compo/H de diffe'rentes pieces dlaftiques,
lefquelles Jor/que le fruit eft mür, 6c qu'on le prelle avec
les doigts, lancent avec imp<kuofite' un fucfi£tide, un peu
vifqueux, & d'une faveur äcre & amdre; ce fuc eft ren-
ferme- dans des cloifons minces , placees dans l'intdrieur.
Le fruit du Concombre fauvage ou V Elaterium qui en eft un
Extrait, fönt des purgatifs hydragogues tres-violens. On ne>
l'employe jamais feul intdrieurement; on l'ajoute quelque-
fois ä la dofe de quelques grains aux autres purgatifs ; mais
la M^decine a d'autres purgatifs plus fürs qu'elle peut em-
ployer. On le recommande a Textdrieur, comme reTolutif
pour les tumeurs Skirrheufes & Ecrouelleufes. Le Difpen-
faire de Paris prepare un miel de Concombre fauvage avec
les fruits de cette plante. II en fait entrer le fuc dans YOn-
guent a"Arthanita, &c toute la plante dans YEmplätre Dia"
botanum.

CONCOMBRE ORDINAIRE. Cucumis vulgaris. Dod.
Cucumis faüvus vulgaris , maturo fruclu fubluteo. C. B. P.
& I. R. H. Angl. Garden Cucumber. Jtal. Cocomero. Allem,
Gurcke Cucumer.

J'ai cru devoir placer tout de fuite apres le Concombre
fauvage, celui qu'on cultive auffi dans les jardins, ä caufc
de fufage qu'on en fait dans# les alimens, & que Ja Phar-
macope'e de Londres a obmis dans fon catalogue des Md-
dicamens.

Le fruit de cette plante que tout le monde connoit j
eft oblong, prefque cylindrique. Sa chair qui eft ferme ,
pulpeufe, pleine d'un fuc frais, & d'une faveur agreable,
eft recouverte d'une dcorce mince, jaunätre. On trouve
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dans le milieu de ce fruit des femences oblongues appla-
ties, dont l'dcorce eft d'un jaune pale, l'amande blanche,
& d'une faveur douce. Cette femence eft mife au nom-
bre des quatre femences froides majeures. Elie eil e*mul-
five & rafraichiffante.La chair du Concombre eil auili fort
rafraichiffante; on s'en fert plus ä Textdrieurqu'inte'rieure-
ment, fi ce n'eft parmi les alimens : mais ce fruit n'eft
pas propre pour tous les eftomacs; on pre"pare avec le Con¬
combre une pommade fort utile dans plufieurs maladies de
la peau. J'en donnerai la pre'paration.

CONTRAYERVA. RACINE DE CONTRAYERVA.
Contrayerva. officin. Contrayerva Hifpanorum ßve Dra-
kena Radix Clufii Park. Angl. Contrayerva-Root. Ital,
Radice di Contrayerva. Allem. Peruvianifche Grifftwur-
tfel.

La racine de Contrayerva eft noueufe, compa&e, ine¬
gale; on y remarque plufieurs rejettons fibreux & delids.
Elle eft d'un brun foncd extirieurement, ridee, & com nie
ecailleufe ; fa couleur eft d'un blanc un peu jaunätre ä Fin-
tdrieur; fon odeur eft foible, un peu aromatique j fa fa¬
veur eft un peu aftringente, avec une acrimonie legdre
qui eft agreable. Cette racine nous eft apporte'e du Perou.
La plante qui la produit eft nomme'e Dorßenia Dentar'ue
Radice Sphondilii folio Placentd ovali. TranfacL Philof.
Dorßenia Scapis Radicatis Lin. H. Cliff. Tu^patlis. Her-
nand. Hift. Plant Mexic. Cette plante vient aufli au Mexi-
que; (a) & M. Houfton , Chirurgien Anglois, en atrouve'
aupres de l'ancienne Vera-Cruz. ( b ) On doit rejetter la
partie fibreufe de la racine, qui n'a prefque ni odeur ni fa¬
veur, 6c n'employer que la partie tubereufe öc compacte.
Le Contrayerva eft tonique, & ldgdrement deterfif. Cette
racine paife pour alexitire, diaphoretique & fudoririquej
on en fait beaucoup d'ufage en Angleterre, & dans quel-
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(a) Le Difpenfaire de Paris
en fait une aurre efpece fous le
nom de Contrayerva alba major :
Pforaka. foliis auaurnis & quinis.

Ad. Acad. Paris.
( b) M. Geoffroy, Matieie Me-

dicale , tom. i. pag. Gi>
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ques autres Pays, dans les fievres petechiales & malignes."
On fcait que les cordiaux 6c les fudorifiques fönt quelque-
fois utiles dans ces maladies; mais que fouvent auffi ils
fönt non-feulement inutiles, mais dangereux. Ce fönt les
indications qu'un Mddecin prudent fcait faifir , qui deter-
minent l'ufage de ces remddes aäifs & chauds, auxquels
on a donne proprement le nom de fudorifiques & de cor¬
diaux. Au refte, la racine de Contrayerva eil un cordiai
tempere', ainfi que fon odeur & fa faveur l'indiquent; fon
goüt legdrement aftrigent, montre qu'elle peut conve-
nir dans Jes fieVres accompagne'es de diarrhe'es & d'autres
accidens qui fönt craindre la colliquation. Le Contrayerva-
eft aufli ftomachique.

La dofe ordinaire du Contrayerva eft en fubftance de-
puis 9j. jufqu'ä ij. & m£me 3j. & en infufion depuis 3J. juf-
qu'ä 3ij. La racine de Contrayerva entre dans la poudre de
Contrayerva compofee de cette Pharmacopee, & dans Yeau
Theriacale, dans 1' Opiate de Salomon de celle de Paris ; fon
extrait entre dans la Theriaque celeße.

CORAIL. CORAIL ROUGE. Corallum ou Corallium
rubrum officinarum. Angl. Red Coral. Ital. Corallo rofTo.
Allem. Rothe Corallen. Corallen-Zincken.

Le Corail eft une fubftance qui fe forme dans la Mer; eile
eft dure , compacte , & a beaucoup de refiemblance avec
lesplantes *, eile eft branchuecomme ces dernieres , maisfans
feuilles. Le Corail rouge dont il eft queftion dans cet ar-
ticle , & qui eft le plus commun, paroit compofd de deux
fubftances; une exterieure corticale, & tenant peu ä Hn-
terieure^ lorfque le Corail eft nouvellement üx€ de l'eau.
Cette efpdce d'dcorce eft molle, fongueufe , remplie d'un fuc
laiteux '6c äcre, lorfqu'elle eftencore dansl'eau. Lafubftance
Interieure eft dure, & tenant de la naturede lapierre. On
appercoit für fa fuperficie des cannelures qui fuivent toute
la longueur des branches; fa couleur eft rouge; on n'y ap¬
percoit ni odeur, ni faveur. Le Corail rouge fe trouve
dans la Mer Me'diterrane'e, & on en peche beaucoup
für les cotes de Provence & d'Italie. II eft attache - or-
dinairement a des morceaux de rochers j on trouve auffi

du
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du Cora.il qui a pour bafe des morceaux de bois, des t£ts
de pot caffd, descränes, des cadavres humains, &c. Ceux
qui vont pecher le Corail fönt obliges de plonger dans la
Mer pour en trouver. Ils fe fervent de differens inftrumens
pour le retirer des endroits auxquels il eft attache. Les Na¬
turaliftes ont 6t6 fort Jong-tems fans connoitre la nature
du Corail, & des autres produetions de cette efpdcenom-
xneesordimirementplantes marines. On lesaregardees long-
tems comme des efpdces de ve'ge'taux, forme's du Limon
de la Mer : mais cette idde n'etoit ni claire, ni fatisfai-
fante, & ne pouvoit s'aecorder avecles obfervations qu'on
avoit faites für le Corail. En 1706. M. le Comte de Mar-
filly , dont le nom eft celebre parmi les Naturaliftes, vou-
lant travailler ä l'Hiftoire Phyfique de la Mer, 6c s'e'tant
tranfporte dans ce deffein für les cotes de Marfeille, eut
des occafions fre'quentesd'obferver le Corail. II remarqua
qu'en plongeant le Corail fraichement pechi, dans de l'eau
de Mer, il fortoit des tubercules qu'on appereoit ä fa fubf-
tance exterieure Sc corticale, pluiieurs filets qui partoient
en maniere de rayons d'un petit corps cylindrique, qui
leur fervoit de centre. Ces filets en fe deployant , repre'-
fentoient une fleur femblable ä Celles qu'on obferve fuc
plufieurs plantes terreftres. Ces prdtendues fleurs , a la v6-
üti, difparoiflbient des que la branche de Corail e'toit ti-
re*e hors de l'eau de Mer; mais en l'y replongeant, on les
faifoit reparoitre de nouveau. Ces obfervations perfuaderent
ä M. le Comte de Marfilly, que le Corail e'toit une vd-
ritable plante, qui ne difteroit des autres plantes, que par
les lieux oü eile croit. II annonca fa de'couverte ä toute
l'Europe , Sc eile fut adoptde par tous les Naturaliftes.'
M. Peyflbnel, M^decin de Marfeille, qui avoit eu de fre-
quentes occafions de rep^ter les obfervationsde M. le Comte
de Marfilly, avoit faifi les vües de ce Naturalifte, & re-
gardoit aufli les filets qui fortent du Corail recent , comme
des fleurs. Mais dans un voyage qu'il fit für les cotes de
Barbarie, il examina le Corail avec une plus grande at¬
tention •, & il fe convainquit enfin que ces filets qu'on pre-
noit pour des fleurs, appartenoient ä des animaux du genre
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de ceux qu on nomme Orties de Mer. Cette decouverte de
M. PeylTonel ^toit encore trop imparfaite pour pouvoit
cpnvaincre les Naturalifles. M. Peyffonel n'avoit pas fait
toutes les obfervations relatives ä fa decouverte, & necef-
faires pour en confirmer la verite\ On feroit meme encore
dans fincertitude für la nature du Corail, fans les travaux
de plufieurs fcavans für cet objet, furtout fans les recher-
ches d'un des plus grands Naturalifles de l'Europe , que la
France fe fait gloire de pofTe'der. M. Bernard de Juffieu ,
auffi illuftre par fes vertus & fä modeftie, que par l'im-
menfe etendue de fes connoiffances qu'il fe plait ä com mu¬
niquer a tous ceux qui veulent s'inftruire, a rendu la pre-
miere decouverte düe ä M. Peyffonel inconteftable par
les obfervations fcavantes qu'il a faites für les Productions
marines mifes au nombre des plantes, & qui fönt l'ouvrage
des infecles de Mer, tels que les Polypes , &c. (a) On ne
doute plus a preTent que les coraux ne doivent 6tre mis au
nombre des fubftances animales } puifqu ils ne doivent leur
exiftence qu'aux infe£tes qui les produifent.

On trouve ordinairement dans les boutiques le Corail
rouge d^pouilie de fon dcorce. On voit quelquefois de tres-
beaux arbres de Corail dont les branches fönt tres-groffes,
& polies avec foin. Mais ces morceaux ne fönt deftine's
qua orner les cabinets des Curieux. Le Corail rouge pa-
roit contenir une partie terrellre, ayant des propridte*s al-
kalines , meines avec une partie gelatineufe, mais qui s'y
trouve en petite quantite' ; on y ddcouvre auffi quelques
parties de fer auxquelles plufieurs Chymiftes ont attribue' la
couleur du Corail rouge. ( b ) On en retire par la diftilla-
tion, de l'alkali-volatil : mais ce dernier ne peut pas eire re-
garde comme devant contribuer aux vertus du Corail , puif-
qu'on ne l'obtient qu'ä un degre" de chaleur aflez fort; on
fcait que le Corail fe diffout dans tous les acides , meme
les vegetaux, tels que celui du vinaigre, avec lequel il

( a ) Voye{ Memoires de l'Aca-
demie des Sciences, ann. 1741.
p. 230. 1

(b) Hiftoire de l'Acadenüe
des Sciences, ann. 17u.
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forme un fei connu en Me'decine fous le nom de fei de Co-
rail. II y a auffi differens moyens connus pour obtenir la
teinture du Corail, dont plufieurs Charlatans fönt un grand
remide. La Cire blanche fondue ä un certain degre de cha-
leur, fe charge tres-aifement de cette couleur. Le Corail
eft un tres-bon abforbant; & c'eft par cette raifon qu'il eft
queJguefois calmant. A l'egard de fa vertu alexipharma-
que & fudorifique , eile n'eft appuyee für aucune obfer-
vation.

On met le Corail en ppudre, & fa dofe eil depuisgr. x.
jufqu'ä 9j. Le Corail rouge entre dans la poudre de pattes
d'Ecrevißes compofee de cette Pharmacopee. II entre en-
core dans le fyrop compofe qui porte fon nom } dans la pou¬
dre de Guttette , dans la poudre aßringente , la Confeclion
Alkermes, les Trochifques de Karabe, &c. du Difpenfaire
de Paris. II y a une autre efpe'ce de Corail qui eft blanc.
Coratlum album. Ce Corail eft tres-rare ; mais on trouve
dans les boutiques un Madrepore nomine* Madrepora vulga¬
ris. C. B. P. Corallum album officinarum Oculatum. J. B.
auquel on donne, quoiqu'improprement, le nom de Corail
blanc. Ce Madrepore en diffe're en ce qu'il eft perce- de trous,
& qu'il eft terreux intdrieurement. On en fait tres-peu d'u-

SCORIANDRE. SEMENCE ou GRAINE DE CO-
RIANDRE. Coriandrum. officin. fernen. Coriandri majoris.
C. B. P. & I. R. H. Angl. Coriander-Seed. Ital. Corian-
doli. Allem. Coriander-Saamen.

Les femences de Coriandre fönt rondes; leur couleur
eft d'un jaune pale, leur faveur & leur odeur fönt aroma-
tiques, affez penetrantes. Lorfque ces femences fönt frai»
ches , leur odeur eft tres-forte & deTagrdable. Ces femen¬
ces viennent für une plante ombellifere du m£me nom ,
qu'on cultive dans les environs de Paris. Les feuiJles de
cette plante ont une odeur fetide, femblable ä celle des
punaifes.

Les femences de Coriandre fourniffent de Thuile eflen-
tielle dans la diftillation; elles fönt carminatives & ftoma«
chiques chaudes. On les ernploye rarement feules j onles
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couvre de fucre, & on en forme des efpe'ces de drage'es*
que quelques Me'decinsrecommandent ä ceux qui boivent
des eaux mine'rales froides. L'abus qu'on feroit de cette
femence difpoferoit ä rinflammation, ainfi que les autres
reme'des de cette efpece. Les femences de Coriandre entrent
dans Yeau de Chaux compofee de cette Pliarmacope'e. Elles
entrent encore dans la decotlien antivinerienne Laxative ,
l'eau de Melijje , de Menthe compofee , &c. de Celle de
Paris.

CORNE DE CERF. Cornu Cervi. officin. Angl Har-
tshorn. Ital. Corno di Cervo. Allem. Hirfch-Horn.

Le Cerf eft un quadrupede fort connu qui habite dans
nos forets. On fait ufage en Mddecine de quelques -unes
de fes parties , telles que fes os. fa moelle, fa graiffe, &c.
Mais celle qu'on employe le plus fouvent eft fon bois, ou
cette efpdce de corne branchue qu'il porte für le fommet
de fa tlte; cette Corne eft un peu velue ä J'exterieur; ou
enleve cette dcorce velue , & on choifit les Cornes dures,
peTantes , blanches en-dedans. La corne de Cerf eft prin-
cipalement compofe'e dune partie terreufe, &. d'un'e par-
tie gelatineufe. Cette derniere fe trouve ä Ja quantitd de sij.
& quelques grains dans §j. (a) Mais on ne doitgueres comp-
ter für J'erTet de cette partie gelatineufe } lorfqu'on donne
la corne de Cerf en fubflance. II eft en effet affez proba¬
ble, comme le penfe M. Cartheufer, (b) que Peftomacne
peut extraire tout au plus qu'une petite portion de gelee,
& que la corne de Cerf n'agit que comme abforbant. C'eil
en cette derniere qualite* qu'elle eft utile; on Ja rape, 011
la met en poudre, on la paffe au tamis, & on fe fert de
cette poudre qu'on ajoute aux Bols & aux Ele£tuaires , ä
la dofe de d). ou de jß. & plus. Cependant on preTerequel-
quefoisla corne de Cerf calcinee , qui eft un fimpJe terreux
& dont je parlerai en donnant fa preparation. On met fou¬
vent la rapure de corne de Cerf 'dans Jes tifannes qu'on em¬
ploye dans Jes diarrhees; fa dofe alors eft de jiij. jufqu'ä 31V»

( a) Cartheufer fundam. Mater. Medics. tom. i et -
\b) Ibid.
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öu vj. für tfeij. d'eau. Mais V6bullkion qu'on fait dprouver
dans ce cas ä Ja corne de Cerf, charge J'eau d'une certaine
quantitd de fa partie gdlatineufe , fuivant l'efpace de tems
qu'on a employe dans cette decoclion. Cette boiflbn eft
alors alimenteufe, & abforbante en meine tems. Les pre-
parations de la corne de Cerf qu'on trouvera dans cette
Pharmacope'e, fönt YEfprit , Je fei & l'huile qu'on en tire
par Ja diftillation, la calcinatwn ßmple, & Celle qu'on nom¬
ine priparation Philofophique. Cette derniere entre enfuite
dans la poudre de Scammonie compofee, & dans Ja decoc-
tion blanche : Ja rapure de corne de Cerf entre encore dans
la de'coclion aßringente , & dans Y Opiate de Salomon du
Difpenfaire de Paris. La corne de Cerf philofophiquement
priparie , entre dans Ja poudre de pattes d'Ecrevißes com¬
pofee , &c. du mime Difpenfaire.

COSTUS. RACINE DE COSTUS DOUX. Coflus In¬
dem redolens C. B. P. Tfiana Kua. Hör. Malab. Angl. Cof-
tus. ltal. Cofto odorato. Allem. Stiefle Coftus.

On trouve beaucoup de diverfite' dans les defcriptions
que les Auteurs nous donnent du Coßus, dont queiques-
unsfont trois efpeces. Mais fuivant la remarque de M. Geof-
froy, (a) on ne voit ä prefent dans les boutiques qu'une
efpwce de Coflus qu'on apporte des Indes orientales. Cette
racine fe trouve en morceaux oblongs affez epais > durs,
mais friables, & d'un gris blanchätre \ fon odeur approche
de Celle de Ylris de Florence , ou de la Violette / fa faveuc
eft aromatique, melee d acrete" , & d'un peu d'amertume.
On n'empioye ordinairement le Coßus que dans Jes gran-
des compofitions Pharmaceutiques, telles que le Mithri-
date, Ja Theriaque , &c. Cette Pharmacope'e l'employe aufll
dans la Confeclion nommde Pauline. Le Coflus adonndfon
nom ä un Electuaire que les Mddecins de Londres ont re-
tranche de leur Difpenfaire. Cet Eleciuaire eft le Caryo-
Coßin. On pourroit empJoyer Je Coßus en fubftance dans
les cas oü les aromatiques amers conviennent,

CRAYE. CRAYE BLANCHE. Creta alba, officin. Angl.
Chalk. ltal. Creta. Allem. WeifTe Kreide.

(<z) Mauere Medicale, tom. 1. p. 68. &fuiy.

«I

n

i

fl»
%



f

I

"

1

*£

I

118 PHARMACOPßE
La Craye eft une terre caleaire, delide, friable» qui

s'attache aux mains & ä Ja langue, fans y exciter un fen-
timent d'aftriction comme la plüpart des terres bolaires j
enfin eile fait effervefcence avec les acides.

II y a differentes efpdces de Crayes dont les couleurs va-
rient auffi. Celle dont il eft queftion dans cet article, &
que les Mddecins de Londres employent, eft une Craye
qu'on trouve ordinairement aupres de Bath. Cette Craye
eft tres-blanche, & s'dchauffe beaucoup avec l'eau froide. (a)
On trouve auffi de la Craye blanche dans diffHrens Pays,
comme en France, en AUermgne, &c En France on fe
fert ordinairement d'une fubftance a laquelle on a donn£
improprement le nom de Craye , & qu'on tire d'aupres de
Brianqon en Dauphind. La Craye de Brianc.on eft une ma-
tiere talqueufe, infolubledans les acides. (b) Ellenepeut
par confe'quent £tre employe'e en Mddecine aux m£mes
üfages que la Craye.

La Craye eft un abforbant capable de ddtruire les aci¬
des qui fe trouvent quelquefois dans les premieres voies,
furtout dans les enfans. Mais on ne doitpas enabufer, & en
continuer l'ufage trop long-tems, ainfi que je le dirai, en
parlant de la pre'paration qu'on lui donne. La Pharmaco-
p<£e dont je donne la tradutYion , employe la Craye
pour retker le fei volatil du fei ammoniac , 6c fait entrer
cette fubftance dans le Julep qui porte fon nom, Sc dans
les Tablettes Cardialgiques.

CRESSON D'EAU ou DE FONTAINE ou DE RUIS-
SEAUX. Naßuni um Aquaticum fupinum. C. B. P. Syfim-
brium aquaticum. I. R. H. Angl. Water Creffes. Ital. Cref-
fione. Allem. Brunnen-Krefle. weiffer Kreffe.

Les feuilles de Crejfon de fontaine , qui fönt d'ufage ,
fönt prefque rondes, quelques-unes cependant fönt döcou-
pdes; & plusle Creßoned grand, plus les feuilles paroiflent
fous cette forme; elles fontvertes, pieines de fuc, d'une
faveur piquante, & approchante un peu de celle du Co-

( a) Voye^ la Mineralogie de
M. Wallerius, tom. i er - p. xx.

(b) Voye.^ ibid , pag. 150. &
la Chymie de Lemery ,pag. 86i,
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chlearia , mais beaucoup plus foible & moins äcre. Cette
plante eft tres-commune aux environs de Paris, le long
des ruiffeaux, & au bord des fontaines. On en fait un grand
ufage parmi les alimens.

Le Crejfon eft une plante crucife're qui tient des princi-
pes & des vertus des plantes de cette famille , telles que
la Moutarde & le Cochlearia : mais il a beaucoup moins
d'energie que ces deux plantes. II eft au nombre des an-
tifcorbutiques. (a) II eft le'ge'rement aperitif & diure'tique.
Le Crejfon donnd prefque pour tout aliment, eft quelque-
fois utile dans les obftruttions des canaux biliaires , cau-
ßes par rdpaiffiflement & la te'nacite' de la bile cyftique,
qui y eft fi fujette. Le fuc du Creßon de fontaines entre
parmi les fucs antifcorbutiques de cette Pharmacope'e; cette
efpe'ce de Creßon entre encore dans la decociion antifcor-
butique , le via 6c Je fyrop du meine nom du Difpenfaire
de Paris.

II y a une autre efpe'ce de Crejfon nomme CRESSON
ALENOIS ou NASITOR. Naßurdum Hortenfe vulgatum.
C. B. P. & I. R. H. Ses feuilles fönt oblongues, & dd-
coupees profonde'ment; on le cultive dans les jardins ; on
le Joint ä i'efpe'ce de Crejfon de l'article pre'ce'dent, dont
il aa-peu-pres les vertus. Le Difpenfaire de Paris employe
fa femence dans YEmpIatre Diabotanum.

Enfin il y a encore une troifieme efpe'ce de Creßon qui
entre dans le remede de Mademoifelle Stephens pour la
pierre. Ce Creßon eft nomme' CRESSON SAUVAGE.
CORNE DE CERF D'E AU. Naßurdum Verrucofum. J. B.
Cornu Cervi alterum repens. Dod. Pempt.

Cette plante qui vient dans les champs des environs de
Paris, reffemble aux autres Creßons : mais eile eft beau¬
coup plus foible.

CUBEBES. POIVRE A QUEUE. Cubebce vulgares of-
ficinarum Cucuboz vel Quabebce Arabum. Angl. Cubebs.
Ital. Cubebe. Allem. Cubeben. Schwindel.-Koerner.

Les Cubebes'iont des graines de la groffeur des grains
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de Poivre. Elles ont un pddicule affez mince j leur e'corce
exteYieure eft d'une couleur cendrde brune; elles fönt quel-
quefois ridees; on trouve dans l'inte'rieur une petite graine
brune extdrieurement, rnais dont le dedans eft blanc-, fa
faveur eft aromatique, tenant un peu de l'äcretd du Poivre,
avec une legete amertume. On doit choifir les Cubebes un
peu pefantes, & le moins ridees qu'il eft poffible. Celles
qui fönt ldgeres & ridees , ont e*te cueillies avant leur ma-
turitd; on apporte les Cubebes des Indes orientales, & prin-
cjpalement de l'Jfie de Java. Mais la plante qui les produit
rieft pas encore bien connue.

Les Cubebes fönt a£tives 6c ftimulantes. Elles le fönt ce-
pendant un peu moins que le Poivre ordinaire ; elles con-
tiennent une huile effentielle qu'on peut retirer par la dif-
tillation. Mais leur äcrete' paroit reTider dans leur partie x6-
fineufe fixe , puifque l'extrait qu'on en fait parle moyen de
l'Efprit-de-Vin, eft äcre, m£me apres avoir retire* l'huile
effentielle par la diftillation. (a) On fait rarement ufage
des Cubebes en fubftance ; on s'en fert quelquefois en maf-
ticatoire pour de"gorger les glandes falivaires, & exciter des
ofcillations utiles dans certaines maladies de la t£te. La
Pharmacopee de Londres fubftitue les Cubebes au Carpo-
balfamum , dans le Mitrhidate , 8c dans la Theriaque. Celle
de Paris les fait entrer dans YElixir de vitriol , &: Y huile
effentielle de ces fruits dans la Theriaque celeße.

CUIVRE. Cuprum. Ms. Venus Chymicorum. AngU
Copper. Ital. Rame. Allem. Kupffer.

Le Cuivre eft un rndtal fonore, du£iile, moins dur que
le fer, mais beaucoup plus ferme & plus dur que l'etain
& le plomb. Sa couleur ordinaire eft d'un jaune rouge bril¬
lant lorfqu'il eft poli. II rougit affez vite au feu , mais ce
n'eft que par un feu violent qu'on lui fait perdre fon phlo-
giftique, & qu'on le reduit a l'etatde chaux. Tous les ari¬
des le di/Tblvent; l'acide nitreux eft celui qui paroit agir
für lui le plus promptement. Mais prefque toutes les fubf*
tances liquides agiflent au bout de quelque tems für le

(a) Voyei Carcheufer Fundam. Mater. Msdic, tom. z. p. $j6,
Cuivre

~ m
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Cuivre, & le rdduifent en une rouille connue fousle nom
de verd-de-gris.

Les mines dont on tire le Cuivre, fönt de difTeVentesef-
pe*ces, & fe trouvent dans differens Pays, tels que h Su6dc
oü il y en ade fort riches, TAllemagne, la France, &c. (a)
On diftingue ordinairement deux efpeces de Cuivre, le
/w/g-e & le jaune. Mais ce dernier auquel on donne com-
mune'ment le nom de leton , n'eft ordinairement qu'un aJ-
liage ou un melange de Cuivre avecle Zinc. On ne fe fert
point, ou du moins tres-rarement en Mddecine , du Cui~
vre interieurement. On connoit affez les dangers qui reTul-
tent de l'ufage des vaiffeaux qui fönt faits de ce mdtal,
pour me difpenfer d'en parier, (b) J'obferverai feulement
qu'on doit etre tres-attentif, foit dans les travaux de la cui-
fine & de l'office, foit dans les Operations Pharmaceutiques,
ä ne pas laiffer reTroidir dans les vaiffeaux de Cuivre les
fubftances qu'on aura fait bouillir dans ces vafes, furtout
ü on employe des acides tels que le vinaigre, le fuc de
Citron , de Grofeilles, &c. C'eft pour dviter ces inconve"-
niens, que plufieurs Apoticaires de Paris fe fervent de vaif¬
feaux d'argent. II feroit ä fouhaiter qu'on fit de meme par
tout. Mais la cherte' de ces derniers ne permet pas ä tous
les Artiftes de les employer. Avec les pre'cautions dont je
viens de parier, on fera moins expofe* au danger d'avoir
des fubftances alte're'es par le Cuivre.

Malgre* les accidens qu'on doit craindre du Cuivre, quel¬
ques Mddecins fe fervent de plufieurs preparations de ce
metal, & les vantent comme des remedes excellens. J'au-
rai occafion de parier de quelques-unes dans le cours de
cet Ouvrage. Mais4a Medecine n'eft pas affez ddpourvue
de bons remddes pour en aller chercher dans des fubftan-

I
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( a) Voyei^ Sur les differences
& le travail des mines de Cuivre,
les Elemens de Docimaßique , tra-
duhs du larin de M. Cramer , Pa¬
ris 1755. furtout le tom. 2. & la
Mineralogie de M. Walltrius tom.
1ft.

( b ) Voye^ une Thefe für les
dangers des vaiffeaux de Cuivre ,
par M. Thierry, Medecin de la
Faculte de Paris , dont le titre efl::
An ab omni re cibaria vafa cenea
prorfus ableganda ?
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ces reconnues pour dangereufes par elles-m6mes •, 6c quel¬
ques obfervations faites ä la häte, Sc que l'entoufiafme rend
toujours fort fufpettes, ne fönt pas capables de raflurer des
Mddecins prudens qui doivent toujours fe reßbuvenir de
l'axiome fi non juves , [altem non noceas. JLe Culvre , ou
du moins fes prdparations , fönt fort en ufage ä l'extd-
rieur. Les principales fönt le verd-de-gris, dont je parlerai
dans lafuite, ( Voye^t au mot VERD-DE-GRIS,) 6c Celle
qu'on nomine CUIVRE BRULE, Ms uftum. Ceft une
chaux de Culvre qu'on obtient par une longue calcination.
Elle eü de/ficative & confomptive; on en met quelquefois
dans les Onguens 6c autres remedes externes.

CUMIN. SEMENCE DE CUM1N. Cumini vel Cymlni
fernen, officin. Angl. Cummin feed. Ital. Seme di Cirnino.
Allem. Sarten-Kummel.

Cette femence eft produite par une plante ombellifere
qu'on cultive dans les Pays chauds, & furtout dans l'Ifle
de Malthe : on la nomme Cuminum ßve Cyminum. J. ß.
Cuminum femlne longiore. C. B. P. Foeniculum Orientale ,
Cuminum dictum. I. R. H.

Cette femence eftoblongue, canele'e, & d'unjaune brun.
Son odeur & fa fäveur fönt aromatiques 6c penetrantes 9
mais peu agre'ables ; la derniere eil äcre.

Cette femence eft carminative, chaude 6c ftimulante;
eile eft au nombre des quatre femences nommees chaudes
majeures. A l'extexicur eile eft refolutive 6c tonique. Cette
Pharmacopee tire une huile effentielle de la graine de Cu~
min, &c fait entrer cette femence dans X Emplätre 6c le ca-
taplafme qui portent fon nom. Le Diipenfaire de Paris l'em-
ploye dans l'eau Hyßerique , XOrviet&n, VEle&uaire de
Boy es de Laurier, &c. AJOnguent Martiatum, öc Y Em¬

plätre Diabotanum.
CÜRCUMA. TERRA MERITA. SAFRAN ou SOü-

CHET DES INDES. Curcuma Jeu Terra Merlta cfficina-
rum. Cyperus Indiens Zinp-iberisfacie. Diofcor. Crocus ln~
dicus , Arabibus CUR CUM. Angl. Turmeric. Ital. Cur¬
cuma. Allem. Gilbwurtf. Gelbfuchtwurts. Gelber Ingwer.

Le Curcuma ou Terra Merita } eft une raune qu'on tire
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d'une plante qui nait dans le Malabar , & d'autres endroits
des grandes Indes, d'oü on nous l'apporte. Cette plante eft
nommee Curcuma radice longua Herman. H. iL. B. Ma¬
nieila Kua Hort. Malab.

Cette racine eft oblongue , coudee avec des noeuds de
diftance en diftance; fa partie exterieure ou fon ecorce eft
ridee, inegale, d'une couleur jaunätre, L'intdrieur eft d'une
couleur fafrande, tirant quelquefois für le pourpre, lorf-
que la racine eft vieille ; l'odeur de cette racine eft aro-
matique & aflez agreable; fa faveur eft de m£me aroma-
tique, le'ge'rement huileufe, avec un peu d acrete' & d'a-
mertume.

Cette racine contient un peu d'huile effentielle; & on
peut retirer Bj. & m6me 58. de cette huile de tbj. de Cur'
cuma. (a) Infufee dans 1'jEfprit-de-vin, eile lui communi-
que une couleur de Safran. Cette teinture a une faveur
tres äcre , & eile paroit fort charge'e. Si on y verfe de l'eau, il
fe forme un pre'cipite fort abondant. On voit donc que
cette racine contient une affez grande quantite' de reTine.
M. Cartheufer (b) dit qu'elle eft egale ä celle de la par¬
tie gommeufe.

La racine de Curcuma eftreTolutive, tonique, favoneufe,
convenable dans les obftru&ions des vifce'res du bas ven-
tre, propre ä difloudre les matieres vifqueufes qui s'amaf-
fent fouvent dans Je canal inteftinal, par le deTaut de la
bile. On la recommande furtout dans la jauniffe; cette ra¬
cine y rduffit fouvent tres-bien par les raifons que nous ve-
nons de dire : mais il y a des circonftances dans JefquelJes
eile pourroit nuire. D'ailleurs, c'eft une efpe'ce de prdjuge'
tiri de fa couleur, qui la fait regarder par quelques Au¬
teurs comme un fpeViiique dans les maladies dufoye. Quoi-
qu'elle y convienne, on peut lui fubftituer d'autres remd-
des aufll efficaces. La dofe ordinaire de la racine de Cur¬
cuma eft en fubftance depuis gr. xv. jufqu'ä jß. On la fait
entrer dans les Bols & les EJeduaires; on la donne aufll

i
1

VA'i\

( a) Cartheufer fundam. Materiae Medicae, tom. 1,
\b) Ibid.
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en infufion depuis 3g. jufqu'ä jjß. II y a une autre efpe"ce
de Curcuma qui eil ronde , mais dont on ne fe fert point or-
dinairement, & qu'on trouve meme rarement dans lesbou-
tiques.

CYNORRHODON. FRUIT DU ROSIER SAUVA¬
GE, DE L'EGLANTIER. GRATE-CUL. Cynorrhodos
jeu Cynobaßi fruclus. Angl. Hips. Ital. Cynorrhodon. Al¬
lem. Huefften. Hagenbutten.

On donne le nom de Cynorrhodon aux fruits du Roßer
fauvage , nomine* auffi Eglantier , Rofa fylveßris vulgaris t
ßore odorato incarnato. C. B. P. & I. R. H.

Ces fruits fönt ovales , charnus, d'une couleur rouge j
quand ils fönt mürs. On trouve dans l'interieur des fe-
mences oblongues, qu'on rejette ordinairement. La faveur
de ce fruit eft legdrement acide. Le Cynorrhodon eft aftrin-
gent & tonique ; on en prepare une conferve, dont 011
trouvera la prdparation dans cette Pharmacope'e.

SUPPLEMENT
A la. lettre C.

Vj ACAO. Cacao , officinarum. Avellana Mexicana. J. B.
Cacahult, vulgb Cacao. Pifon M. arom. Angl. Cacao-Nut.
Ital. Cacao ou Caccäo. Allem. Cacaw. Oder Chocoiade-
Frucht.

Le Cacao eft un fruit ou plutot une Amande qui eft
produite par un arbre qui nait au Mexique } dans plu/ieurs
endroits de l'Amörique mdridionale, & dans les Iiles An-
tilles. Cet arbre fe nomme CACOHIER ou CACAOTIER.
Arbor Cacari & Cacarifera.

Le Cacao eft ä-peu-pres de la groffeur d'une Olive or¬
dinale i il eft arrondi, couvert d'une dcorce brune , aifee
ä cafler. L'Amande qui eft fous cette e'corce eft folide , un
peu grafte, d'une couleur grife, melde de rouge ou de
fauve j eile paroit un peu huileuie en la mächant ; & fe


	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124

